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HISTOIRE 

VERITABLE 

D    E 

TOVT    CE  QVI   S'EST    FAIT 

&pafledansla  Ville  de  Montauban, 

durant  &  du  depuis  les  derniers 

mouuçmens  iufqu'à  prelent. 

\4utc  les  lettres  cr  reffonfes ,  tant  des  Paf< 

teurs  &  Habuans  de  ladite  Ville^  que 

de  M efs leurs  de  Hohan  ©r*  de  Sou- 

bïZe,  &  aufsi  de  Mefîiears  de 

la  Rochelle. 

Ênfemble  les  articles  à  eux  accordez 
par  le  Roy, 
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HISTOIRE  VERITABLE 
de  tout  ce  cjiii  fefi  pafîé  en  U  Ville  de 
Afontauban,  durant  &  depuis  les  der- 
niers mouuemem  iu/ques  àprefent. 

LyE  a  y  qui  vient  à  fe  remuer  peu  à  peu  ,  les  oy- 
feaux  volrigeans  par- deflus ,  l'air  plus  froid 
que  de  couftume,  Se  les  efeumes  feformans  fur  la 
mer  ,  prefagenc  l'orage  j  AufTi  les  murmures  des 
peuples ,  les  mefeontenrements  des  Grands ,  leurs 
fecrettes  menées  ,  les  bruits  de  guerre  qui  cou- 
roient  nous  denonçoient  defià  la  tempeite  à  ve- 
nir, &  nous  aduertiiïoient  des  malheurs  que  nous 
auons  veus.  Dés  le  commencement  de  l'An  ,  le 
Secrétaire  Pâlot  efeript  à  vn  de  fes  amis  ,  que  le 
Roy  auoit  eu  aduis  d'vne  faction  qui  fe  ferment 
dans  fon  Royaume  :  Et  que  cette  toille  eftoit  our^ 
de  par  des  grands  de  la  Religion  ,  qui  traictçient 
auecl'Efpagnoî  :  qu'on  auoit  mefmc  tafté  le  pouls 
a  Montauban  ,  qui  auoit  vigoureuicment?  refilé 
à  cefte  tentation  j  dont  fa  M  a  jette  eftoit  fort  iatis- 
faicte  :  qui  nonobstant  pour  ofter  tous  ombrages, 
il  feroit  à  propos  que  nousdonnattions  à  la  Cour 
des  tefmoignages  de  noftre  cbeiïTance,  ou  dépu- 
tant, ou  deferiuant.  Cefte  lettre  eflant  commu- 
niquée aux  Confuls  6c  Parleurs,  il  fut  dit  >  qu'il 
nettoie  pas  bonde  s'exeufer  auant  qu'eftre  accu- 
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4 
se  :  Neantmoins  qu'on  pouuoit  efcrire  à  Mont- 
martin&:  Maniai,  Dépurez  généraux  des  Eglifes 
de  France,  afin  que  11  befoineftoit,  ils  fiffent  voir 
au  Rov  noftre  innocence  :  Le  Miniftre  Berault  euft 
charge  de  faire  la  lettre,  qu'il  drefla.  toute  en  pa- 
roles de  foye  ,  &  au  ftyle  de  Canaan  ,  tefmoi- 
gnanr  vn  zèle  &  vne  affection  nompareille  au  fer- 
uice  du  Roy  ,  au  maintien  de  la  paix  &  tranquillité 
del'Eftat. 

Elle  ftift  rendue  à  Paris  à  mefure  qu'on  porta 
la  nouuelle  de  l'armement  faidt  en  Mile  de  Ré  :  Se 
tout  àpoincT:  pour  faire  cognoiftre  au  Confeil  que 
cela  n'auoit  pas  eflé  concerté  auec  les  Eglifes  de 
Guyenne,  êc  du  Languedoc,  &  empefcher  lemaf- 
iacre  duquel  on  menaflbit  defîa  les  Pariiîens  au 
bruit  de  celte  guerre.     , 

En;  mefme  temps  ,  l'Vfignan,  qui  faifoit  fem- 
t>l*nt  d'ignorer  ce  qui  s'eftoit  faict  en  Poiclou,fe 
retira  en  cefte  ville  foubs  couleur  d'y  chercher  fa 
feureté,  qu'il  difoit  ne  pouuoir  rencontrer  ailleurs, 
À.  peine  fuit  il  arriué  ,  que  le  Duc  d'Efpernon 
vfant  ,  non  de  commandement ,  mais  de  prière 
enuers  nos  Confuls..  leur  donne  par  aduis  de  ne  lo^ 
gervn  tel  hofte;  que  s'ils  le  faifoient,  il  leur  donne- 
roit  en  brief  occaiion  de  s'en  repentir.  Au  lieu  de 
faire  leurprofir  de  cet  aduertiflèment,  ils  chargent 
les  Députez  qu  ils  envoyèrent  vers  l.uy5pour  ren- 
dre lesdeuoiis  fur  les  troubles  &  mouuemcntsqui 
naifîoi.ent  en  Poiêtou, de  le  fupplier  très  humble* 
ment  ne  trouucr  pas  mauuais  ne  s'ils  ferrnoientles 
portes  de  leur  vilic  à  vn  Gentil-homme  de  la  Reli- 
gion, qui  le  ietioitentre  leurs  bras,  pour  en  faire 
exercice  libre  ;  veu  qu'il  ne  s'agifïbk  en  cela  du  fer- 
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uice  du  Roy,  ny  du  bien  de  l'Eftat,  &d'excufec 
tout  autant  qu'il  Ieut  feroit  po/îibîe  (a  retraite. 
Ils  eurent  cncor  du  Parlement  vne  recharge.  Par 
arreft  il  leur  enioignit  de  le  ietterhorsde  la  ville 
auecRapin,  c^Maraba^c'eftce  qui  Tyafleura  tout 
à  faicT:,  le  peuple  eftant  pout  lors  perfuadé  que  ce- 
la ne  fe  faifoic  qu'en  haine  delà  Religion  ,  veu 
qu'on  auoit  compris  les  autres  deux,  qui  depuis  va 
an  s'eftoient icy  réfugiez  auec  leurs  familles. 

Toft  après,  Soubize  s'eftant  faifï  des  vaifTeaux 
qui  eftoient  au  partdeBlauct,  les  Députez  géné- 
raux, afilftez  d'vn  Député  de  la  Rochelle,  Se  de 
l.'Eglife  de  Paris, Se  nantis  de  cette  lettre  pour  Mon- 
tauban,  au  nom  desEgiifcsdeFrancejdefaduoue- 
rent  cefte  aclion.  Le  Baron  de  Puiole,  delpefché 
par  le  Roy  ,  porte  le  defadueu  à  Montauban  ,  Se 
coniure  les  habitans  à  faire  le  femblable  de  la  part 
de  ces  Députez,  qui  le  requeroient  par  leurs  let- 
tres; Se  prefente  celles  du  Roy  ,  par  lefqueiies  la 
Majefté  lesexorte  k.luy  donner  a  ce  coup  des  prennes 
de  leur  fidélité'*  les  apure,  que  non  feulement  elle  veut 
Us  maintenir  en  la  fauenr  de  fis  EdiBs  ,  mais  adieu- 
fier  nounelles  grâces,  les.  croit fi  bons  Françon  ,  qnds  m 
voudroient  point  empe ficher  ny  troubler  le  progre^de  fis 
armes,  lors  qu'il  fie  prépare  à  les  porter  dans  les  Promu- 
ces  eferangere  s  pour  la  gloire  de  la  France,  leficcoursde 
fis  alliés,  Puiole  adioufte,  qu'il  a  charge  du  Chan- 
celier &  Cardinal  de  Richelieu,  de  les  aïfesrer,  que 
s  us  députent  a  la  Cour  ,  ils  auront  tout  contente- 
ment. 

Surquoy  le  5?  .Feurier ,  le  Confeil  gênerai  aflem- 
blé  dans  la  maifon  de  ville,  compofé  de  deux  ou. 
trois  cens  des(plus  notables  habuans  ,  concluoic 
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d'vne  commune  voix ,  au  defadueu  Se  à  la  dépura- 
tion ,  lors  qu'vn  Aduocat,qui  a  la  langue  bien  pen- 
due, commença  de  reprefenter  qu'on  ne  poiuioit 
defaduouer  ccluy  auquel  on  n'auoit  donné  aucune 
charge,  Se  que  fe  feroit  en  quelque  façon  fe  rendre 
complice  de  fon  crime:  qu'il  fufrïroir  de  déclarer 
qu'on  n'auoit  point  trempé  à  l'armement  ,  Se  at- 
tendre l'aduis  du  Duc  deRohan,  pour  ladeputa- 
tion.  Et  par  cefte  fubtilité  cfblouït  tellement  les 
yeux  de  l'afïemblée  ,  qu'vne  foule  de  populace, 
qu'on  auoit  fait  venir  exprès  ,  eftant  entrée  fur 
l'heure,  imbue  de  cefte  opinion  que  le  Roy  vouloir 
mettre  garnifon  Se  citadelle  dans  la  ville  ,  Se  cfians 
tous  qu'ils  eftoient  du  fentiment  de  celuy  qui  par- 
loir félon  Tinflrudion  qu'on  leur  auoit  baillée ,  if 
î'entraina  à  fon  aduis  -,  Se  fut  luy  rhefme  Député 
auec  LacrefTe,  lorsScindic  pour  apprendre  celuy 
du  Duc  fur  la  dépuration  en  Cour,  Se  luy  potter  l'a- 
cte fuiuant.  Nom  protefons  c^  ïurens  datant  Dieu 
nanoir  trempé  de  ftift ,  ny  de -pensée  a  aucune  fati  ion, 
tnouuement,  ou  armement  dans  l' Ejla't ,  erne  le  vouloir 
faire  à  l'adueuir'y  mai*  que  nom  fommes  refolm  de  nom 
maintenir  dans  le  calme  cr repos  duquel  nom  touïjfons, 
par  la  grâce  de  Dieu,  ey  clémence  du  P^y ,  cr  mainte- 
nir la  paix,  fans  faire  nyfottffrir  qud  foitrien  fait  au 
freiudice  du  repos  O"  tranquillité  publique  ,  démeurans 
fermes  &  immuables  dans  la  tres-humble  fubieBon,£r 
tres-fidelle  obeïjfance  que  nom  deuons  au  J{oy ,  foubs  le  bé- 
néfice de  fe  s  Edittsey  concevions. 

Trois  iours  après,  le  Duc  de  Rohançnuoye  aux 
Confuls  la  coppie  d'vne  lettre ,  qu'il  difok  auoir 
receuedes  Pafteurs  de  l'tglifede  la  Rochelie.con. 
tenant ,  que  le  î6.  lanuier  Soubize  auoit  pris  les 


v-aiiTeaux ,  le  port ,  &  le  bourg  de  Blauet  :  le  len- 
demain le  fort  :  Ce  qu  ayant  efçrit  auxilochellois, 
ils  auoient  auffi  toftfait  l'adionction,  &  de'datcla, 
guerre.  le  la  donne  icy  au  lecteur  toute  entière, 
comme  ayant efté  la  première  &  plus  dangereufe 
allumette  de  guerre  ,  le  flambeau  de  la  (édition,  êc 
qui  n'a  guère  moins  opéré  parmy  nous  qu'a  faicï 
en  France  autresfois  durant  la  fureur  de  la  Li^ue, 
le  concordat  de  Maçdebounr. 


.& D. 


inféigneiir,  Pieu  a  fait  reufiir  en  finie  coup  de  U 
tirante  de  cejie  ville  par  la  bénédiction  qn  il  luy  & 
pieu  efièndre  fur  Centreprifi  que  Monflenr  de  Soubize  <* 
heureufiment  exécutée,  par  laquelle  nous  esterons, moyen- 
nant la  grâce  que  lamefme  bonté  Diurne nom  continue* 
rà,  s  il  luyplaifi ,  eflre  an  large  de  la  crainte  qui  nous 
prejfoit  le  plm  ,  cefi  a  fçauoir  des  préparatifs  dreffez^ 
pour  noflre  ruine,  par  le  moyen  d'vne  flotte  Nantie,  que 
nom  auions  adùis  il  y  a  ta  long  temps?  qui  fi  préparait 
de  noire  de  vaijfe aux ,  dont  les  vns  s  efquipent  en  Hollan- 
de, c^  les  autres  qu'on  tcnoit preîîs  a  Blauet  en  Ereta- 
gne,  pour  venir  boucler  cefie  ville  du  coftéde  la  mer,  nom 
oficr  les  /fies,  Cr  toute  forte  de  fi  cours ,  cr  de  moyens  de 
fournir  longuement fitbflfler , fi  Dira  n'y  euft  pouruen, 
comme  il  luy  a  pieu  de faire  par  celte  aftion%  de  laquelle 
nom  vous  ferons  icy  le  récit,  row  feaure^  donc,  Monfii- 
gneur,que  le  huictiefme  de  ce  mois,  mondit  fleur  qe  SêU- 
bi%e  s' (fiant  embarqué  à  Beatiuoir ; dans  quatre  nduiret 
de  guerre,  qui  auoient  efté  équippee  en  cefie  ville%  ayant 
dure  luy  Uefiieurs  de  Loudriercs ,du  Parc,  £^£rchac,cr 
antre  f  Cent  il  s -hommes,  en  ajfet^  bon  nombre  ,  a»ec  trois 
tensfildats,  en  intention  de  preuenir  ledit  armement  na- 
ttai ,  qui  s 'apprefioit  audit  Blauet  ;  Gamme  il  cfioit  fur 
fin  embarquement,  il  eifi  aduis parferfimes  qu'il 
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Voit  emtoye  fur  les  lieux,  pour  recognoiftre  Veflat  defditfs 
nauires,  que  fon  deffew  auoit  efle defiouuert,^sr  que  lefi 
dits  nauires  qui  e'sloient  demeure^  auparauant  vuides 
d'efijuipage,  <cr  de  gens  de  guerre  y  tufques  k  a  que  ceux 
qu'on  fait  efijuipperen  Hollande  pour  mefme  dejfein  fufi 
fient  prefts ,  e?"  que  l*  fiai  fin  j  ut  plus  propre  pour  les  faire 
de/cendre  en  nos  caftes ,  s  ef  oient  trcuutx.  tous  pleins  de 
mattelots  Çr  defildats, çr  la'garmfon  du  fort  de  Blauet 
grandement  renforcée  ifiurquoy  nonolfant ,  mondit  jïeur 
de  Soudizj  ne  changeant  point  de  refolution ,  s  envint 
defiendre  en  l'ijle  de  Rj ',  pour  y  fortifier fin  armement,  en 
quoyfaifant  ,come  on  dit ,d'vne pierre  deux  coups,  il  a  re- 
mi  s  premier  emet  ladite  /fie  de  I{é  en  liberté  de  l'opprefiion 
tyrannie  du  peur  Briet,  lequel  enefoit  venu  fi  auant,que 
d'auoir  entrepris  trois  tours  auparauant  la  defeente  dt 
mondit  fieur  de  Soubizj,de  s'en  rendre  tout  a  fait  maiflre 
k  matn  armée,  defarmant  tous  les  habit  ans  de  la  Religion 
qui  eftoient  dans  ladite  ifle ,  quil  a  neantmoins  quitté 
«util  toïl  quil  a  efléaduerty  de  la  venue  de  mondit  fieut 
de  s  oublie,  lequel  yeftant  defeendu,  a  eflé  l'inït  inconti- 
nent par  vn  nombre  de  fildats  qui  font  pajft^deuers  luy 
de  Xaintonge,des  lfles>  çr  du  Pot  flou  :  tellement  quajat 
fait  nombre  devnzs  c*ns  hommes ,  il  les  a  embarquez^en 
fiefidits  vaijfeaux ,  defiquels  le  nombre  sefi  augmenté  de 
trois,  qui  le  font  venu  toindre  durant  fin  feiour  en  ladifte 
Isle,  pendant  lequel Monfiem •  de  l 'oira* ,  qui  s 'efi  tretiué 
au  Fort,  iugeant  que  mtndit fieur  de  Soubizs  s'cfloit  venu 
ietter  la  par  defiftoirde  la  defiouuerte  de  /on  entreprifiy 
euuoya  en  cefie  ville  fiubs  couleur  de  faire  traîBer  auec- 
quesmodit  jïeur  de  Soubizjypour  luy  faire  po fer  les  armes, 
mau véritablement  pluftofipour  le  faire  defaduouer  de 
celle  vilie,laque\[rpour  ne  donner  ombrage  de  la  c'otinua- 
tion  de  monditfieur  de  SoubizJ  en' fit  rejoint  ion ,  ne  donna, 

aucun 


aucun  tefmoignage  audit  fictif  de  Tairas  quelle  apprcn- 
na fi  fion  armement,  ny  la  de  fiante  en  ladite  Isle  :  de  fiorte 
que  durant  les  allées  çr  venues  ou:  fie  fient  faites  fiur  le 
fintecl  in  fort  in  ce  fie  ville  ,ey~  de  et  fie  ville  an  fort,  mon- 
fieur  de  Soub.izs  a  fiait  voile  le  i^.dt  ce  monnayant forti- 
fiefion  é<qui  page, comme  dit  e  ft9crrauitar  lié fies  v  ai  fie  aux 
de  quatre  cens  quintaux  de  bi finit ,  cr  cent  tonneaux  de 
vin,  qui  Uiy  ont  efi i  fournis  de  cejtevtlie.  il  efi  arrraéle 
l6.  de  ce  mois  dans  le  port  de  ÎÀaaet,  où  il  a  trouué  les 
cinq  grands  vaiffeanx  de  guerre,  qu'on  appelle  les  natures 
âeMonfieur  de  Neuers,  la  fiergejt jointe  Miçhel^le famfô 
François  9  le  fa  met  Louis ,  le  fiainkt  Efi  ■  enne ,  Cjr  Le  fiamB 
ïeany.iHzc  quatre  autres  vnpeu  moindres,  tous  remplit  de 
matelots  ey  defioldats,  auec  grand  nombre  d'autres  na- 
tures mon  'uns  tomfikr  Us  ancres  ;  ce  qui  a  renié 
à  nit  r  de  Soubi^t  l'attaque  déficits  vaijfeaux 
plus  fiante,  car  ne  péuuans  ferttiftr,  il  efi  venu  inconti» 
lient  al' abordage,  e^  aux  coups  de  main  ,  ou  le  combat  a 
efi é '  oftniafirè 'quatre  heures  er  demic9maù  en  toutes  fa- 
çons  aduantageux  pour  mondit  fieur  de  Soubiij ,  lequel 
e  fiant  fiante  luymefime  dans  la  Vierge ,  (  le  plus  grand, 
defiiits  vaiffeaux,  du  port  de  fiept  cens  tonneaux  jaefîé  fit 
fidèlement  crcoarageufièment  (niuy  de  tout  lesfiiens^iCil 
s'efr  rendu  niaifhe  duàit  nauire,  c?'  tous  fis  autres  nam- 
res  ayans  loué  le  mefme  ien,  &  a  fion  exemple  attaqué  li 
rcfie>  s'en  font  aufii  facilement  empare^  n  ayant  fin  Eh 
perte  en  tout  que  de  cinq  hommes,  entre  le/quels  efi  le  Ca* 
j  pitaine  Fleury^fort  re7reté,pour  auoir  eflévn  des  braues 
hommes  de  la  mer.  il  a  efié  emporté  a  vn  coup  de  faucon- 
neau tiré  du  fort.,  d'où  la  plus  grande  incommodité  vtnoit 
aux  ajjailiansj  zsr  c.e  dixpii  ces  d' 'artillerie  ,  que  ceux  dus 
fort  ctuoient  r  an?  é  fiur  le  bord  de  l'eau,  Çr  retiré  leurs 
nauires  le  pins  près  qu'ils  aiment  peu  de  la  cofic  ,pcur  lm 
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f«i/r  4  labry  fiouls  la  faneur  du  fart,  Cr  de  ladite  artil- 
lerie. Ce  que  mondit  fieur  de  Soubizj  ayant  apperceufJi 
mettre  pied  k  terre  k  cinq  cens  hommes  des  fiiens,  qui  Je 
cculans  par  derrière  ,fie  rendirent  incontinent  mailtres  de 
lacute  artillerie*.  &  puis  après  du  bourg  de  Blauet  ,  fins 
grande  refifiance,  puis  iuy  bayant  eflé  des  vaijfeaux ,  ty 
■mettant  leresle  de  fiesfioldats  k  terre,  a  attaqué  le  firt, 
qu'il  a  battu  auec fis  natures  du  cosîé  de  la  mer ,  Cr  du 
coftéde  la  terre,  auec  l'artillerie  qu'il  y  a  trouue'e  tout  k 
propos.  Ledit  fort  s  efi  rendu  le  lendemain  17.  du  pre fient 
moiSjdequoy  mondit  fieur  de  Soubixj  nous  a  incontinent 
donne  aduupar  le  Capitaine  Haute *roche,qui  arriua  icy 
VenâredLy  dernier,  il  rapporte  quon  a  trouué dans  Lefidits 
grands  vaijfeaux  de  guerre  des  armes ,  pour  armer  neuf 
mille  hommes  de  pied  ,  des  munitions  çr  auitaillemens 
pour  neuf  mois,  grande  quantité  d'artillerie ,  ey  particu- 
lièrement dans  la  jrierge  trente-deux  pièces  de  canon  de 
fonte  verîc ,  de  53. Hures  de  baie ,  £^24  couleurmes  non, 
montées,  qui  esi  oient  k  fends  de  caUe.  Outre  cela  fie  font 
trouucz^dans  ledit  port  plus  de  quarante  nauires  mar- 
chands, chartczji '"(•  atremil  tonneaux  de  bled, 
qui  (ont  aufij  demeure  ; ,  k  U  deuotionde  mondit  fieurde 
SottUzs*   Depuis  ledit  Capitaine  Hauteroche,arr^ua  en- 
core* hur  vne  barque  ,  dans  laquelle  font  venu*  quelques 
bletttxj,  am  ont  confirmé  les  mcfh.es  nouuelles.  Monficur 
oudrieres  a  eîle  bit  fie d'vn  coup  de  pique  au  dejjus  de 
l  :poidnn^mai.i  fins  danger:  Le  Capitaine  Forain  a  quafi 
H  vn  coup  ferablalle.  ^/£u  rcfle  le  nombre  des  morts 
O"  des  b  h  ft  ~jil ,  grâces  k  Dieu,  fort  petit.     ^/Cufi  tï'sl 
nue  ces  ns  H  util  es  ont  eflé  apportées  ,  Monfeur  le  Mai- 
re a    fait  affemblex  le  grand  Confeil ,  ou  a  e(ré  refit  lu 
n.^ntementy  de  feioindre  a  mondit fieur  de 
SohI;^ç3  auquel  enfuitte  ont  eUé  cîivoyczjéicy  cinq  cens 
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hommes  de  renfort.  Les  Capitaines  figuier  0*Thibaut 
luy  menèrent  encore  trois  vaijfeaux  en  bon  équipage.  Son 
armement  efi  a  prefient  de  plus  de  quarante  ntuires^moyc- 
nant  quo\,  Djeu  aydant,nous  avons  bonne  efferance  qu'on 
ne  nous  bridera  ptsfifacilemët  quonfiefiaifoit  acrorre,  ■&* 
fuil  eu  fi  esté  ai  Ce  en  effet?,  fi  tes  de  fans  quon  en  firoiet- 
toit  neujfent  este  fi  heure ufièment  preuenus.    Noms  , 
rons  aufii  par  me  (me  moyen,  cjue  le  P^y  ayant  cogneu  que 
noflrerume  n  est  pas  fi  facile  que  nos  cnnemts  luyvei 
fi  tire  accroire,enclinera  pluslosi fin  oreille  k  ceux  qui  ïuy 
eéifèillent  en  ce  temps  l'ajjermifiement  du  repis  de  fou 
Efl.itp  ir  vnplain  entretenement  de  fies  Edicrs  ,  ey-  exé- 
cution de  la  patx,rafiera,comme  fa  Alaiefté fa  promis ,  le 
fort  vu  fin  de  cette  ville ,  cr  la  Citadelle  de  Mi 
ea  mettant  la  garni 'fin  dehors'.  Bref  maintenant  tout  fes 
fiubiePcs  de  La  Religion  en  la  louïffanc*  de  tout  ce  qriil 
leuroEhoye  par  fes  E  duel  s,  en  laque  lie  nous  n'auras  autre 
but  que  de  luy  rendre  l'entière  ohe'i fiance  Cr fidélité  que 
nous  luy  deuons  ',  à  quoy  nous  ne  fin  fions  doute,  que  toutes 
les  autres  villes  qui  font  profiefiion  de  fitruir  Dieu  en  pu- 
retej  Çy généralement  toutes  les  Eplifis  de  ce  f{oy.<ur. 
confient ent  auecnras,^y-  lotç-nent  les  moyens  que  Dieu  leur 
a  donné  pour  mïire  dtfence  cjr  confiruation.    Quant  a 
vais  y  Monfiligneur,mm  estimerions  chofic  entièrement  (il- 
perfiutdk  vous  y  exhorter ,  attendu  les  prennes  que  vous 
aùez^rcndaesfi  fignalees de  vofire zelc&  af'tHion  )  la 
gloire  de  Dieu,  çr  les  obligations  qui  vus  y  att.u  hu. , 
cote  k  pre fient  par  vostre  confidence,  par  wsl  r,  ç~ 

par  voflre  fia ng  prop re  ,kqu 

que  vous  ne  manquèrent  a-mais,  priant  Dieu  qu'il  accom- 
pagne toutes  vos  actions  d'autant  de  bon~heur  CFprojheri- 
te  ,  que  vous  les  accompagne?^  de  fia  crainte  c~  de  piepé% 
C  efile  vœu  quefiont  pour  vous  Confie  igneur, vos  treshum  ■ 

.  B     ù 


Il 

hl°s  Cotres  oheïfïans  .fîrmteursy  Les  Payeurs  de  l  E?lt(} 
Cr  ville  de  la  PKochelle>S igné loume<wj \a  Caclc>\CcUm- 
m  "r.r,  cy~  Stlbcrt.  ^A  Lt  I{ochellex  ce  Dimanche  2 6.  Ian- 
m  ■■■  î 6 2 5 .  Tour  cela  inuenté  pour  efchanffer  les. 
ei  mts  ,  Se jempefcher  l'efFeâ:  de  iitaflandu 

Baron  de  Pujole  comme  voir,  y  après. Cet- 

te vjcioire  imaginaire  rehauflâ  tellement  le  coura- 
ge des  gens  de  guerre,  poufla  les  mur  in  s  k  vue  relie 
rage,  qu'en  ne  parloir  plu  s  déformais  que  de  pren- 
ds armes,  endofler  îçharnois:  irrquoy  que  les 
plus  oculeziugeaiïentque  c'eftoir  vnefourbe;e<:  re- 
marquàffent  les  contradictiôs  de  la  !ettre,nul  n'euft 
alors  oie  &  n'eufl  peu  fans  danger  dire  Ton  fenti- 
rnenr.  Mais  parce  que  de  cinq  Pafteurs  ,  les  quatre, 
icauoir  Cameron,  Cha.,  les,  Oliet ,  Delon  ,  s  oppet» 
fuient  en  leurs  prédications  à  tous  remtiemés.  pref- 
c  h . ,  i  e  n  r  V  o  b  c  iifa  n  c  e  d  e  u  e  a  u  R  o  y  Ô:  a  u  M  a  g  i  ft  rat, 
leniqnftr  oient  que  le  cas  qu'ils  croy oient  les  di (pe- 
ler de  ce  deuoiryVeftoir  point  encore  aduenu,  aiià- 
èoirlg  perfecu  ion  ;  ik  que  l'Empire  iouucrain  de 
u  eftoit  en  (on  entier,  la  Iihértéde  conkience 
pcrtwfe  p^-r  tout  le  Royaume,  (ans  qu'aucune  Egli* 
it  affligée  ou  pc^Tecurée  gemifîanr  ibub"s  la  Croix 
îeu  demandait  fçcoius  :  les  authemsde  la  faclion 
.     ,-.cvne  douzaine  d'Era  >  cjui s'en  al- 

loiék  publier  par  les  carre  fours,  le  s  1  ;,&  lieux 

.  -es  que  btsCpnihlsl  rè"se*ftoient  rrai- 

vpuloient  luiref  la  ville  au  Roy  ,  &  y  faire  vue 
citadelle:^  ce,auec  vn  artifice  rare,aéncn>e  ce  peu- 
pic  abefty  'ècoiial't  le  ioiïg  du  Mâgiftçat,  touîaft  au* 
>rite  de  Pfegliie  &  qu'ainli  n:yiui 
.udc.ny  sonduite/oniepeut  c-  ^.uey 

dedans  te  précipice, 
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Ce-pendant  à  mefure  que  le  Baron  de  Puio- 
le  fut  de  retour  de  Caftres  ,  vindrent  le  (  onfeiL 
lerdeVigier,  &deBaca!an,  \ duocac  général ,  en- 
uoycz  parla  Chambre  de  Guyenne  &  EglifedeU 
Prouince,  pour  nous  prier  de  nous  contenir  en  l'o- 
beïflance  &au  refpedt  deub'  à  fa  Majeftc;  nous  re- 
prefentcrquefinous  faifions  quelque  rolic,  ils  en 
porteroient  la  peine  les  premiers,  &  outes  les  Egh- 
fes  de  France,  qui  Te  trouuoiént  à  defeouuert:Nous 
exhorter  à  députer  en  Cour-pour  prefemer  nos  re^ 
quelles  au  Roy,&  demander  juftice,  fi  nous  eftions 
çrcuez  er*quelque  chofe,fans  pour  cela  nous  ioin- 
die  témérairement  à  ceux  qui  par  armes  vouloienr 
reparer  l'infraction  de  1  £diâ. 

jamais  homme  ne  fut  efeoute  plus  atrentiuement 
que  ledit  bacaian,  &fibjte«ft  rccueilly  les  voix  a 
rinfta.hr,  il  auoit  fans  difficulté  obtenu  tout  ce  qu'il 
cUmandou:  mais  les  Confuls,  quoy  que  très  aile- 
Ûionnezauferuicedu  Roy,  &  paffionnémentdefi- 
reux  de  la  paix,au  Ifeu  de  faire  opiner  furie  champ, 
ie  retirent  auec  quatre  ou  cinqicnrreceux-ià  les  De 
putez  de  Caftres,qui  eftoienr  de  retour,  &:  auoient 
délia  rapporté  qu'on  ne  vouloit  point  de  députât  iô 
pour  voir  ce  qu  ils  auoient  à  faire,  llsleur  conL-il- 
lcnt,&  à  de(Tein,de  réuoyerlaftaire  au  lendemain. 
Le  Uonfeildonce{tantconu6quéâraprefdi(flée,la 
.  {édition  fut  route  formée  dans  la  ville  ,  Se  à  mefure 
qu'on  enrroit,vnetrouppe  de  mutins  conduire  par 
i  lihou  le  jprefente,difant  qu'ils  voùloient  aflifter  & 
jfçauoir  ce  qui  le  feroit.  Les  Conluls  erar'gnans  ie 
mm  fil  te  dilîïpent  l'aflemblée:  -dors  fut  entîeremet 
perdue  lefperan.ee  de  pouuoir  dépurer,  êç  lesafrar- 
î'ts  commencèrent  à  prendre  vn  mauuajs  ply, 

a  m 
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Pour  battre  le  fer  tandis  qu'il  eftoit  chaud  s  &  fe 
preuaioir  des  nouuelles  de  la  Rochelle,  arriuele 
lendemain  le  Capitaine  Dupuy.enuoyé  par  le  Duc 
de  Rohan,pour  demander  vn  Confeil  gênerai,  (  où 
le  Lecteur  fçaura  qu'il  eft  permis  à  toute  forte  de 
gens,  de  quelle  qualité  &  condition  qu'ils  foienc, 
d'entrer  &:  opiner^  &  là  faire  des  proportions  de  fy 
part,  On  luy  fait  entendre  que  îescouftumescV  pri- 
uilegesde  la  ville  eftoient  tels,qu  il  nefe  propofoir 
Jamais  rien  en  ce  confeil  qu  il  n'euft  efté  préalable- 
ment concerté  dans  le  particulier.  Il  !nfifte,&didte 
qu'il  n'a  charge  de  parler  finon  en  public:  Ce  néan- 
moins on  fe  refoulrde  n'en  rien  faire,  mais  bien  de 
reprelenter  à  Ion  maiftre  les  caufes pour  lesquelles 
hs  Conlnîs  n'auoient  peu  l'ouïr  en  cefte  ferme, 
^inii  fut  retarde  le  coup  :car  fur  cefte  priiede  Bla-» 
tier,on  vouloitfaireiurer  le  ferment  d'vnion,&  dif- 
pofer  cerre  ville  au  remuement. 

Les  Députez  qui  furent enuoyez  vers  le  Duc,  en- 
rôlent Giier  ce  Bardon  :  outre  cesexcuies,  eurent 
charge  de  le  fupplier  très-  humblement  d'accepter  les 
payes  d 'accommodement  qui  \uy  est oient  ofj  ertes ,  ttffrtxt 

leputatiencjuen  voulut  faire  en  Ceur3pour  protefter 
de  mfire  obeiffancc ,  £r  demander  wfii ce  fur  les  infra- 

■  ■sdeï  Edith.  Cr  de  conf.derer  tjne  de  prendre  en  cette 
pccafîm  les  armes , peur  troMer  le  repos  de  /' E'slat,  pen- 
dant tjue  IeJ^jr  commençait  la  guerre  d'Italie  pour  fecourir 
fes  alliez  ejM  esl oient  la  plupart  de  nosïre  'B^eligionife- 
rcit  couunr  d'opprobre  les  Erlifès  de  France,  attirer  la 
tuSît  indignation  du B^oy^nous rend ant avgrefeurs ,Cr  l'o- 
bliger à  faire  prompt -entent  la  paixauec  /' '  Efjfdgnol,  pour 
faire  tourner  tesle  afcn  armée  centre  nous;  fue flans  enco* 
res\tous  trempe^dti naufr âge ,nous  allions nous.re^uinder 


in  haute  mer,  la  tepefte  neftantpas  du  tout  accoifee  \  que 
ceftoit  tout  vifiblement  hazjtrder  /' Eftat  des  Eglifes  de 
France,  £r  les  mettre  de  gayttéde  cœur>  cr  de  propos  de- 
libéré  >  en émtnent danger,  Qm  Montauban  iftoitla  ville 
du  Royaume  qui  aunt  plus  k  Je  louer  de  la  bonté  du  ^oy, 
qui  tomfoit  d'vne  plus  af  curée  paix  ,o~  qui  fe  rendroit 
mexcufible  tout  à  fait  deuant  Dieu  ey  deuant  les  hom- 
mes ,  fi  elle  commençât  fans  raifon  ey fans  necefité  la- 
guerre:  Que  le  camp,  le  degaft,ou  lagresle  luy  auoiét  ofte 
trois  cueillettes,yla  priuer  a  cet*  heure  d'vne  quatriefme 
a  efcient,efoit  mettre  en  dcfolatio  \yruine totale  les  meil- 
leures familles:  Il  r.epartyju'dneft  pas  temps  de  députer, 
qu'au  refte  il  fe  fent  tellement  outre  de  ce  qu'en  nexecu- 
toit  point  ce  qui  luy  auoit  efté  promu  pour  le  fort  de  la  Ro- 
chelle, ey  la  ville  de  Montpellier, qu'il  voudr oit  luy  auoir 
csuftévn  bra>s,  voire  deux,  cr  qu'il  peufî  faire  tailler  en 
pièces  les  garni fons  qui  y  eftoient  :  que  véritablement  fin 
frère  nantit  rien  fait  que  par  fon  confed ,  ey pour  le  bien 
de  la  Rochelle;  mtu  s'il  n'efoit  aduouépar  les  J^ochelois, 
il  ne  vouleit  point  que  Montauban  ny  autre  ville  fe  méf- 
ia ft  de  cette  querelle, qu'il  fçam  oit  très-bien  defmtsler  luy 
feul,  (y  à  fon  aduantage,  Max  fi  la  RocheU.e  fe  declaroit 
enfafaucur,  pour  procurer  lerafement  du  fort,  que  Urs  on 
suroît  a  délibérer  fur  ce  que  leur  mai  fon  de  Ville  revueroit 
delanoftre.     En  ce  cas,  il  crovoit que  nous  eftions 
obligez  de  les  aflifter,  Se  promit,  qu'il  n  e fer  ir  oit  plus 
pour  demander ,  af emblée  de  confed  gêner al,  veu  que  ce- 
la troubloit  mflre  repos,  çy  que  dorefnaunt  nous  n'aurions 
ire  foudre  que  fur  les  propojïtions  qm  nous  fer  oient  faites 
Par  ceux  de  la  Rochelle . 

A  leur  retour,  ces  Députez  trouuerent  toute  la 
nlleefmeuëpar  l'arriuée  de  Momefpiou,  &  de  la 

afTaigne^Confeillers  en  la  ^hambre,parce  que  les 
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factionnaires  auoienrfeméele  faux  bruits  à  l'accou- 
fturnée,  imprimé  dans  le  cœur  du  peuple,  qu  ils  cf. 
toient  enuoyez  pour  leur  periuaderde  fe  mettre 
foubs  la  déclaration,  fe  fcparer  de  l'vnion  des  Egli- 
ies,  receuoirvne  gaînifon  :  tellement  que  fu'- ces 
faux  bruits  induit!  i-jufemér  femez  par  les  Tribuns, 
ceftc  populace  aflTembiéc  dans  le  Temple  pour  ouïr 
leur  propofirion,qui  rit  tendoitqua  les  portera 
fe  tenir  cois  foubs  l'obeitîance  du  Roy,  &  la  faucur 
de  Tes  Edicls ,  au  lieu  de  refpcndi  e  à  ce  qu'ils  met- 
toient  enauant,d  vnecomnrjnc  voixs'efcria,«f»«j, 

préoccupez,  qu'on  parlaft  de  baftir  vne  citadellc,fic 
de  leur  bailtcrgarmfon.  Mais  le  lendemain  ce  peu- 
pie  eftantpour  laplufpart  defabusé,les  CommifTài- 
res emportèrent  vn  acte, qui  leur  donna  contente- 
ment, &  les  y  onfuls  ayant  enuoyé  à  la  Rochelle, 
pour  fçauoir  s'il  eftoit  vray  qu'ils  euffent  pris  \e$  ar- 
mes, &  que  IesPafteurs  eulTent  efeript  ces  lettres 
deBlauet,  eurent  pour  refponfe  des  Maires,  Pairs 
oc  Eicheuins5que  tout  cela  eftoitdes  impoitures:La 
chofe  eil  de  telle  importance,  qu'elle  mérite  bien 
que  i'employe  icy  leurs  paroles.  Mefieurs,  puis  que 
vous  defrez^efre  informez^  de  m  s  déport  emens ^çr  de  nos 
fèntimens  eyrefolhtions  for  Us  occurrences  f  ref  niées  ^ 
fur  l 'armement  qui  fut  fait  en  ces  quartier s,  Çrfnr  lapri- 
fede  quelques  vai féaux  au  lieu  de  BlauetparMenfeurde 
Stubizj  j  A1  eus  femmes  obligez^  de  vous  dire  qu  il  n'y  a 
tomt  ville  dans  ce  Royaume  qui  defreplus  V  affermi femh 
de  la  faix  ey  tranquillité  publique  que  nous,  ny  qui  ajit 
moins  contribué  k  l'entreprift  de  mcndit  fieur  de  Scnbrzj 
<iufi  auons-nous  des  premiers  porté  a  fa  Mateflè  Us  vœu> 
de  ttifhe  fidélité  Gr  ebeifanceP  quoy  que  nous  ay  ans  et 

beaucoup 
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he4Kc$Hf  defiuiet  de  nom  retenir  >d\<utant  que  la  faix  n<$ 
point  efié  exécutée  à  nofire  regard  ,  ayant  toufioars  efié 
tncommodej^pax  la  fiubfisîance  du  fort  *  cr  fur  charge^ 
d' impifitionf  muuelles  contre nofit e  liberté ,  eymspriui" 
ieges  :  ce  qui  efioit  ajfe^cipable  de  nom  efmouuoir ,  voire 
tne fines  de  nom  mettre  aux  champ  s.  M  au  voyans  nos  EgU- 
fes  en  fi mauuais  efiat,  esper ans  d'ailleurs  que  'le  Hpy  p  .r 
fa  botc'cr Influe ypouruoiro\t,nom  nom  fommes  toufisnrs 
contenm  iufquk pre fient,  fians  amir  fait  acle  quelconque 
contraire  an  deuoir  defidellcsjubietts  :  ce  qui  montre  &* 
luïlijie  clairement  la  calomnie  eyfii'ujfeté  de  la  lettre  efi- 
ente  à  MonfeigneurleDuc  de  J{ok>an,foubs  le  mm  de  Mef- 
fieurs  m  s  ?Âïlenrs,lefqueU  la  defaduouè'nt ,  Cr  faut  ne~ 
cejf.ur  entent  qu'elle  parte  de  quelque  mauuauefprit  de 
ces  quartiers ,  ennemy  du  repis  public ,  qui  a  emprunte 
leur  nom,  d'autant  qu'il  y  4  en  cejle  lettre  quelques  etreo- 
ffances  légères  vent  ail ';>,  mats  tout  le  parfm  efi  fupposéi 
fi  nom  en  pouuims  voir  i  'original,  nom  cognoifirions  peut 
efire  l'écriture ,  &*  l'autheUr  d'icelle  ejrant  recogneu,  il 
ferait  chasiie  comme  il  mente,  d'auoir  atnfi  abufie  du  nom 
de  Mefiieurs  nos  Pajieurs.  yom  pourri 'émettre  facilement 
efclaircii  de  ce  fait}  par  Monjeignenr  le  Vue  de  ^ohany 
qui  recognoifl  ftrt  bien  leurs  feings:  au parfm ,  nom  ne 
vom  pouuons  celer  qu'il  neïloit point  necejfaire  d'enuoyer 
ce  fie  lettre en  Cour,  comme  nom  apprenons  par  Mçnfieur 
de  Mmrmartin  ,  Député  général ,  qu'elle  y  a  efié  portée^ 
d!  autant  que  les  calomnies  contre  nous  y  efians  mieux  re~ 
eeiies  que  la  vérité >  en  pourra  prendre  de  là  quelque  fini- 
ttre  impre fiion  contre  nous,  puis  que  mus  y  finîmes  fi  peu 
djfeflionnei^,  qu'on  ne  nom  rend  aucune  forte  de  tufiice: 
car  nmob si ant  l' obéi  (fiance  en  laquelle  nous  perfifions ,  ey* 
les  fréquentes  deputations  que  nous  auons  faites  en  Cour, 
me  fine  U  derntere  pour  âbt/enir  Lt  démolît  un  du  fort  t  en 
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perfifte  encores  du  refus  de  cette  démolition  :  et  qui  feroit 
capable  de  nous  faire  cabrer  .  fi  mus  n 'en  receuons  autre 
fat  isfatt  ion.  Nous  nous  promettes  qu'en  vncfiiuflc  deman- 
de tous  ne ferons  point  abandonczfde  vom\  aufii  vous  pou- 
Hons-nous  protefier  que  nous  n  en  viendrons  Va  qu'à  toute 
forte  d'extrémité^  ey*  après  auoir  tenté  les  voyes  les  plus 
tnfies  cr  légitimes  qu'il  nous  fer  a  pofiible.  Cependant 
nous  ferons ,  M  efiieurs,vos  très -humbles  ey-  tres-ajfeftion- 
nez^feru>tfurs>Les  Maire,  EfchcumsiPdirs, Bourgeon, Cr 
habit  uns  de  la  ville  de  la  I(ochelie%  Le  auatriefme  Mars 
1625*. 

Lesautheursneantmoinscftans  dcfcouuerts,  ne 
perdent  pas  courage  pour  cela:  mais  voyant  que 
les  Pafteursfufnotnmca  leur  eftoient  grandement 
contraires,  &  par  leurs  prédications  rompoienr 
ronces  leurs  trames  ,  faifoient  cognoiftre  qu  vne 
guerre  entreprifeiî  mal  a  propos,  feroit  la  ruine  de 
PEgliie  ,  êc  atrireroit  la  malédiction  de  Dieu  fur 
leurs  armes:  1 1s  fe  refoluent  de  les  faire  mourir ,  au- 
moins  Fvn  d'entre  eux ,  qu'ils  croyent  leur  donner 
le  plus  d "empefehement.  A  cet  errcdt,ils  font  don- 
ner  :tduis  au  Duc  de  Rohan,  que  les  Confuls,  tk  le 
Miniftre  Oîier  ,  auoient  prié  le  Marquis  de  Ma- 
lange de  venir  auec  Foras  rompre  le  deflein  de  la 
guerre,  afin  que s'eftant  rendu  maiftre  de  hwiilcy 
il  peur  tenir  toutes  choies  en  paix.    Ilenuoyedonc 
le  Dimanche  vingt  troiiiefme  Mars  Garipui  ,  auec 
lettres  dreilames  aux  C  onfuls ,  Bourgeois  &  habi  - 
tans  de  la  ville,  aiïemblée  en  Confeii  gênerai,  par 
lefquelles  il  demande  que  le  Marquis  n'entre  poj^t 
dans  la  ville,  &  fe'plaint  des  lettres  eferites  par  les 
•vJoijfuls  &  {Jafteurs  fufnommtz ,  pour  le  faire  ap- 
procher, faifant  entendre  qu'il  auoit  elle  le  plus 
fort  dans  ReaJmont,&  en  au-oit  chaffé  (es  gens,  G  a-  - 
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ripuy  ayant  confulté  le  Lieutenant  Dupuy  ,  Be- 
rauld  ,  Monclus ,  Trerieux  ,  NadaJ .  félon  l'ordre 
qu'il  en  auoit  comme  ils  font  confeiTe  depuis)  fait 
aduerrir  puBillou  les  chefs  dcsmcftiersde  muriner 
le  peuple, faire  en  forte  qu'ils  fe  trouuarfent  à  1  heu- 
re du  fécond  Prefche  à  la  maifon  de  Ville  en  mef- 
me  temps  qu'il  fc  prefenteroit  au  confcil  ordinai- 
re :  qu'il  y  auoit  vne  ttahifon  :  Les  lettres  leuës ,  il 
demande  vn  Confeii  gênerai  :  on  luy  fait  voir  que 
c'eftoient  pures  calomnies  ,  que  iamais  nyConful 
ny  Paftcur  euiTent  eferit  au  Marquis  de  Malange  de 
s'en  venir  en  cefte  ville,  que  neantmoinspour  con- 
teter  Ion  maiitre  on  auoit  refolu  qu'il  n  y  entrei  oie 
point  i  qu'il  n'eftoit  pas  donc  necefTaire  de  conuo- 
quer  vne  aifemblce  tumultueufe  puis  qu'on  luy  t- 
uoit  accorde  fa  demande.  Il  perfirtcJ&:  à  efeient, 
pour  faire  vne  fcditiô,&efmouuoirlcs  efprirs,  prie 
qu'on  luy  rende  fa  lettre,  ce  que  le  Conful  refufa  : 
mais  par  l'aduis  de  Noallhâlarendiit  enfin  ou  par 
crainte,  ou  par  complaifance,  à  celuy  qui  fauoit 
batliéejequel  monté  fur  vn  perron  dans  la  baffe- 
cour  de  la  maifon  de  ville  ,  la  leut  en  prefence  de 
trois  ou  quatre  ceiis  perfonnes  de  la  lie  du  peu- 
ple, Crocheteurs ,  Bouchers ,  rabobillonneuis  de 
fouliers,  valets  de  Courroyeurs,  &  autres  perfon- 
nes de  cefte  eftoffe  :  Quand  ils  ouyrcnt  parler 
de  trahifon,  cV  que  Olier  leur  Miniftre  y  eitoit 
méfié,  (car  amficieufement  il  fupprima  le  nom 
des  Confuls,  afin  qu'on  s'en  prinft  à  luy  feul)  ils 
entauffi  toft  aux  armes-,  entrent  furieufement 
dans  les  Temples.,  y  for:t  celïer  les  Prefches  ,  ôc 
l'ayans  cerché  pour  le  maflTacrerJe  rencontrent  de- 
dans le  grand  ,  ouCameron  preichoit,  hommes, 
femmes,  petits  enfans  voyons  i'efmeute  s'enfuyeat 

C    i\ 


20 

auflî  toit,  &ne  refla  près  de  luy  que  Cameron,* 
Chai  les  &  deux  ou  troisanciens.  Dieu  lepreferua 
en  ce  danger  ;carquelques-vns  de  ce<  mutins  eftas 
entrez  auec  armes,  &  les  autres  furieux  comme  ty- 
gres,mais  (ans  efpée  ne  bafton, il  n'y  eu ft  aucun 
d'eux  qui  luy  dicfc  feulementvn  mot.  Cependant 
Garipui  efftayc  feiette  dans  le  Temple  ,  &  Glier 
l'avant  apperceu  luy  dit  d'vn  vifage  aiTeuré  :  vous 
eftes  caufe  de  ce  tumulte  mais  vous  refpondrez  des 
éuenemés  deuât  Dieu>  &  à  vofcrc  maiflrc,que  ie  ne 
puis  croire  vous  auoir  donné  charge  de  me  traide? 
ainfi.  En  me  me  temps  au  dehors,  on  faifoit  courir 
le  bruit ,  pour  augmenter  h  fedition  &  Je  tumulte 
que  le  Marquis  de  Malange  eftoit  à  la  porte  auec 
cinq  cens  hommes:  &  plusieurs  furent  veus  l'cfpée 
nue  en  la  main  en  diuetfes  portes  du  Temple  pour 
attendre  le  pi  i  Ton  nier,  &  le  faire  mourir, s'il  fut  for- 
ty  pendant  celte  efrnotion  ,  laquelle  vn  peu  appai- 
fée,&  FVfignan  ,  Dupuy.,  Martbar,  &  Berauld,ef. 
tans  arriues,  il  fut  conduicl;  par  le  dernier  infques 
dans  fon  logis, où  il  trouuaie  Conful  fam&Hilairc, 
Se  bon  nombre  de  gens  de  qualité,  qui  cftoiene 
venus  pour  lefecourir,  &  empefeher  fa  maifon  de 
pillage?  :  Dans  vue  heure  ce  peuple  tout  honteux 
de  cequ'ilauoirfai<ft,  noyant  plus  parler  du  Mar- 
quis de  Malange  ,  &  recognoifTant  limpofture,  fe 
retirant  chacun  chez  foy. 

Mais  ie  lendemain  celuy  annuel  onauoirfai& 
courir  ce  danger,  voyant  qu'if  n  y  ajoit  point  de  Iu- 
fticepour  luy,  fi  grande  eftoit  la  con/lernation  dei 
Contais  &  des  Magiftrats,  demande  réparation  de 
1  attentat  auConfiftoire  i  lequel  il  prie,  corne  an/fi 
la  maifonde  Ville^de  faire  recognoiitre  aa  Duc  de 
JR-ohan  fon  innocence',  &  le  tort  qu'on  luy  auojjt. 
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fait ,  feioignanç  auec  luy  pour  demander  Iufticç 
çontreles  calomniateurs.  Les  vns  &  les  autres  em- 
ploycnt  Noaih.m,auec  vn  Conlul  pour  te  faire  !  le 
Duc  informe  au  vray  de  roue  ce  qui  s'eftoit  paiTé, 
refpond  verbalement»^  par  efeript,  Qj£tl  rteogmift 
effare  faux  que  ïamais  C  on  fui  ny  Minière  eufe  comité  le 
Marquis  de  Mélange  de  s'en  venir  k  Montauban:  que  fur 
i>*  aduis  il  auoit  efeript  les  lettres  précédentes ,  tefmoi- 
gn<tnt  efîrefort  marry  de  l'extrême  danger  où  elles  auoiet 
cuid e mettre  leurviHeey- leur Pafteur. En  faueur  duquel 
leCôfiftoire  dreffà  l'acte  fwiuâc.M^^wr  de  Noalhxn 
ayant  efié Député  vers  Monfèigneur  le  Duc  de  ^ohant 
auec lettre  de  créance,  a  rendu  compte  d'icelle ,  ey  rap- 
porte' lettre  de  mondit  feigneur,  partant  créance  y  Usuelle 
il  a  expojee  en  ces  termes.  Que  Monfèigneur  le  Duc  efr 
tres-fitisfaicl  ey  efclaircy  de  la  lettre  efcrite  k  Mon- 
fit ur  de  Malange  pour  refponfe  k  la  fienne,Signéei  tant 
par  Me  fleurs  [es  Confulsyque  parle  Sieur  olier  ,  ejr  au- 
tres ?aftems\  çr  arecogneu  eftrefaux  que  tamais  on 
l'aye  prie'  de  s'en  venir  en  cette  ville ,  ey  qu'il  eft  très- 
niarry  de  ce  qui  fe  pafa  Dimanche  dernier  contre  fon  in- 
tention eyfon  de  frimais  n'a  point  nommé  les  autheur>  de 
cette  calomnie,  Surquoy  la  compagnie  euf  délibération, 
ayant  &uy  en  particulier  ledit  Sieur  olicr,  Cr  foi gneu fer- 
ment examiné  tout  ce  qui  s'efpaféfur  ce  fuiet^reco^noif 
Jptnt  a  piain  fin  innocence,  notamment  en  ce  pomti,  qu'il 
ayt  tamass  confnty qu'on efcriuit a  Monjteur  deMalange 
de  s'en  venir  en  cette  ville:  ayant  mefme  vérifié  qu'il figna 
la  lettre  efcrite  audit  Sieur  de  M  al ange ,  luy  efiant  ap- 
portée k  dix  ht  ares  de  nuicTfignéepar  Mef leurs  Us  Con- 
fus &?  Pafteur  s  fs  Collègues  »  luy  venant  de  dehors,  ey 
ayant  demeuré  tout  ce  tour-la  k  MonLtrtier,  ey  encore  s 
fur  cette  créance  ,  au  il  avoir  efté  ainfi  refolu  dans  le 
Çtnfeil  ey  Çonjîftoire,  comme  on  luy  au  oit promu  le  tour 
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précèdent  de  le frire >lny  a  tefmoigni  l'extrême  Aefplai- 
fir  quelle  auoit  receu  de  fk  mfte  douleur  enl'atlion  de 
Dimanche. 

Dés  lors  onrecogncuftque  ce  peuple  étroit  ca- 
pab'e  cfe  rout  impofturc ,  &  fc  porteroic  à  touc  ce 
qu'on  defîreroic.  Quelques  iours  après,  parut  donc 
vn  certain  Lamet..  (oy  difanr  député  de  la  ville  de 
la  Rochelle;  mais  en effecfc  venant  de  1  armée  na- 
uale, Sr  enuoyc  deSoubize,  leqael  portoic  lettres 
des  Pafteurs  aux  Parleurs,  &  des  Procureurs  des 
bourgeois  à  la  maifonde  ville,  qui  reprefentoient - 
ieurs  miferes,&:demandoieritd'cftre  fecourns  au 
befoin.  E t  quoy  que  ces  lettres  ne  continlTent  rien 
de  cela ,  faifoir,  entendre  que  lô  20.  du  mois  de  Fe- 
urier,  ifs  auoicntioin&  leurs  armes  a  celles  dudicl: 
/cigueur,&  déclaré  la  guerre:  cV  ce,toutes  les  com- 
pagnies de  la  ville  aiTemblécs, n'y  ayant  eu  de  con- 
traire aduis  que  dix-  huiû  perfonnes,  Se  ceux  là  ch- 
çor  foubs  ce  prétexte  qu'il  falloit  attendre  leurs 
Députez  qu'ils auoient  à  la  Cour.  On  luyoppofc 
fes  lettres,  qui  ne  parlenr  point  de  cela  :  ï\  paye  de 
mémoire  où  tout  tftoit  ekript,  ckCignc  par  quel- 
ques-vns,qui  fe  diioient  Commiflaircs  Députez, 
pourccfair#.  PreiTe  fur  l'acte  de  rtur  dépuration  il 
du  qu'il  ne  la  point. Interrogé  pourquoy  fes  lettres 
ne  venoient  de  la  part  du  M  aire,  Pairs  &  Eftheujns, 
félon  l'ordre  de  la  Rochelle,  &c  n'eftoit  iceiicesdu 
fcél  accouftunaé, portant  le  cheual  verd,ii  ie  trouue 
*  .fus,  6V  donne  clairemécà  cognoifire  qu'il  cftoir 
yn  vray  afFrômcur.  EHactdcnc  plis  pour  tel ,  les 
Confiais  ne  tindrenr  plus  comptedeluy  ,  ainsen- 
Boyereht  Paulet  à"  la  Rochelle,pour  feauoir  la  veri- 
tcdui;;ici.  I!  rapporra>rntisqot»ze  ou  vingt  iours 
après,  (  car  il  ne  partiftquç  le  id.  Auril  ]%  les  efpiits 
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eftans  totifîours  de  plus  en  plusefmeus,  que  lad, 
jonction  n'auoit  point  elle  faire  ;  queverirablemér 
les  Rochclois  nous  prioient  de  nous  ioindre  à  eux, 
mais  pour  réitérer  (c'eftoit  les  termes  de  leurs  let- 
tres) lestres-humbles  fupplications  qu'ils  faifoient 
àfaMajefté,  pour  lad.  motion  du  tort:  Que  ce 
Lametneftoit  point  Député  par  la  maifon  de  Ville; 
neantmoins  qu'on  vfoit  à  la  Rochelle  des  mcfmes 
artifices  qu'icy,  leur  perfuadant  que  le  Duc  de  Ro- 
han  auoit  dix  mil  hommes  fur  pied  ,  qui  lors  n'en 
auoit  pas  vn  (eul  :  ôc  nous  prefenta  de  leur  part  ces 
articles  à  eux  accordez  par  le  Roy,  defqueîs  ils  tef- 
moignoient  eftrepeu  (atisfaicts.  le  les  couche  icy 
tout  du  long  ,afin  que  le  Lecteur  iuges'ils  cftoienc 
bien  fondez,  &  puiiTc  difeerner  les  caufes  des  pré- 
textes, voyant  en  ces  refponfes  quel  a  efté  le  prin- 
cipal fujecc  de  cette  guene. 

ARTICLES      ACCORDEZ 

par  le  Roy  le  hui&iefme  Auril 
mil  fixeens  vingt  cinq. 

Pour  Monfeigmw  le  Duc  de  Roban. 

Tout  ce  qui  luy  refte  à  payer  de  la  fommequi 
luy  futproimic  pourfon  particulierparle  traictéde 
Montpellier  luy  fera  douée,  à  fçaubir  dix  milcfcus 
comptante  le  refteen  bonnes  &  apeurées  afligna- 
tions,qui  feront  acquittées  dans  vn  an. 

La  leuée  de  douze  cens  nommes  de  pied,  &  vn 
régiment,  auec  là  compagnie  de  gensd'armes,&dc 
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trente  foldats  de  fes "gardes  Iuyeft  accordée  pouf 
paffer  en  iraiie. 

Et  lu  y  fera  donne  contentement  en  l'affaire  du 
premier  Conful. 

Pour  Monfîeur  Je  Souli^c* 

Apres  que  Monfîeur  de  Soubize  ('remis  en  fori 
deuoir^aura  lupplie  Je  Roy  de  my  donner  employa 
&  le  reccuou  à  fon  feruice.  faMajefté  abolifTant 
tout  le  palTé,  luy  pi  omettra  commiilion  pour  me- 
ner dix  vaifleaux  au  fiege  deGennes,aux  dcfpensdc 
fadite  Mejefté  ,    laquelle  commiflion  fera  deliurée 
audit  (ieur  de  Soubize  par  celuyqui  auoit  charge 
du  Roy  pour  reccuoir  les  cinq  yailîéaux  dcMôfieur 
de  Neuers.apres  qu  ils  auront  actuellement  remis 
entre  les  mains  des  Capiraines  à  qui  fa  Majeftc  en 
auoit  cy  deuant  donné  la  charge,  &  qu'ils  auront 
changé  les  foldats  &  mattelots  félon  l'ordre  qu'ils 
en  auoient  de  fa  Majcfté  :  lefdirs  cinq  yaifleaux  de- 
meureront dependans  de  l'efcoiiade  que  comman- 
dera Monfîeur  de  Soubize  fur  la  commiflion  géné- 
rale, qui  fera  donnée  à  Monfîeur  de  Guyfe  }  &c  ce, 
tant  &  Ci  longuement  que  le  feruice  du  Roy  &  fes 
affaires  en  Italie  Je  requerront  :  &  Ci  ledit  fieurjde 
Soubize  veut  mener  plus  grand  nombre  de  vaif- 
féaux,  il  le  pourra  faire  à  fes  frais. 

Sa  Maicfté  fera  fatisfaire  à  tout  ce  qui  fut  promis 
a  Monfîeur  de  Soubize  parle  traicté  de  Mompcl- 
licr,apres  qu'il  aura  fatisfait  de  fa  part  à  la  reftitutiô 
écs  vaifleaux  :  &  pour  cet  eieft,  les  lettres  d'ére- 
ction de  Duché,  les  ordonnances  &  acquits  necef- 
fairespourreceuoiraSéuiémentlaiommcqui  luy 
*  aefte 
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aeftépromifepar  le  fufdit  traité  feront mifes  en- 
tre  les  mains  d'iceluy  la  mefmequi  luy  deli-irera 
Je  pouuoir  de  commander  aux  fufdirs  vaiiTeaux 
qu'il  mené  auec  luy, afin  qa'il  puirteauoirenfemblc 
Ton  pouuoir, &  l'afîeurance  de  Ton  payement. 

Et  fi  ledit  fieur  de  Soubize  cftime  auoir  befoin  de 
l'affiftance  de  MonficurHautin>  Admirai  de  la  flot- 
te de  Meilleurs  les  Lftats  pour  Ton  partage  iufques 
en  la  mer  Méditerranée,  fa  Majeftéfeiaque  ledict 
fieur  Admirai  luy  en  donnera  artcurante. 

Pour  U  Rochelle. 

Ledit  fleur  de  Sonbize  ayant  fait  d.'molir  ce  qu'il 
afomfi;denouueaué$Iilesd>Oleron,&  de  Rc,Sc 
fut  voile  pour  le  voyage  d'Italie,  fa  Majefté  réduira 
ladite  garnifon  du  fort  à  cinq  oufix  cens  hommes, 
iufques  aurazement  d'iceluy. 

Le  Roy  donne  afïéurance  d'erTe&uer  ce  qu'il  a 
promis  pour  le  rafement  dudit  fort  :  &  pour  y  par- 
uenir,  fa  Majefté  enuoyera  incontinent  après  la  re- 
ftitutîon  de  vaiiïeaux  qui  fe  doibt  faire  en  la  mec 
Méditerranée  desCommirtaites  à  la  Rochelle,pouc 
vérifier  ce  qui  relie  à  exécuter  par  ceux  de  ladiexe 
ville,  afin  qu'il  y  foit  procédé:  &:  ce  fait,  il  feraauflî 
foudain  procédé  au  rarement  dudit  fore. 

Sa  Majefté  donne  aurti  aifeurance.que  les  Edifts 
&  concertions  données  en  faueur  de  les  i ub  ects  de 
la  Religion  feront  ponctuellement  ôc  inuiolable^ 
ment  gardez  &  obferuez. 

Nous  foubsfigneztcfmoignons  que  fur  les  pro- 
positions faites  par  Moniïeur  le  Baron  de  Coppcr, 
&  de  Monfei*  neur  le  Duc  de  Sauoye,  &  de  Mon- 
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feigneurle  Conneftable,  nousauous  apporté  en- 
tiers fa  M  a  jette  tout  cequ  il  nous  a  eftépoffible  : 
c'eft  ce  que  nous  auons  peu  retirer  de  fes  volontez. 
A  Pans,  ce  8.  d' A  uni  i6i$.  Louis  de  la  Tnmouille, 
Chaftillon,  Caumonr,Montmartin,&  ManiaI>Dc- 
puuz  généraux, ainfifîgnez. 

Et  d'autant  que  i'ay  apris  efcriuant  cecy,  qu'on 
auoit  enuoyé  la  lettre, que  Paulet  porta,  fulfîfiée  en 
Lauragois^lbigtois.Languedoc.  ie  la  donne  icy 
auLeàeur. 

LETTRE   DE    LA   ROCHELLE 

duvin  t-quatriefme  Aurilmilfix 
cens  vingt -cinq  %  poiteepar 
Monfieur  Paulet. 

mes  si  e  ri^s, 

Nottsauons  reccu  vos  lettres' dattées  du  ij.  du  pre- 
Cent  mou  par  Mcnficur  Paulet,  arrméen  cette  ville  le  il. 
Cr  Àfres  l'auoir  ouy  en  ce  y  h  il  auott  charge  de  nous  expo  • 
fer  deveffre  part,  mus  auonsrecogneu  que  les  lettres  que 
vous  auoicnt  eferites  Mefuurs  les  Procureurs  des  bour- 
geois fjr  habit  ans  de  cette  ville  vous  auoient  mit  en  quel- 
que donbte  ,  tant  h  caufe  des  formes  ordinaires  ,  que 
d'autres  fuiecls  contenus  en  vofditcs  lettres.  Surquoy  nous 
vous  Jurons  auec  venté ',  que  depuis  que  Monfeigneur  de 
SoubiTj  a  fait  les  datons  furies  natures  qui  eïioient  a. 
Blaitet  en  Bretagne,  çr  dont  vous  estes  fufffamment  in- 
formés, nous  naitions  cefè  par  dépurations  fréquentes  ey 
folimrAies  ,  auec  les  fabmi pions  tres-humbies  de  no  fre 
fdelitè ■  crobeyfance  de  fapplitrle  gjj  nous  rendre  lovyf 
ftns  des  effefts  de  fes  F^j  aies  promejjes ,  pour  ce  qui  Attoit 
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ettê  promis  par  fitditeMaiesté  k  U  paix  faite  deutnt 
Montpellier:  ce  que  nous  amas  fût  auparatut  k  pUfieurs 
Cr  l:  nerfs  fus>me finement  pour  obtenir  la  démolit  on  du 
fort  basiy  durant  les  mouuemens  de)  mers  k  mille  oh  douzj 
cens  pas  de  cette  ville,  augmenté  cr  grandement  accreu 
Cr  aduance  plus  près  de  nous  depuis  la  paix,  voire  depuis 
quatre  mois:  mais  voyant  que  tant  de  députât  uns  Crfu- 
flications,  nous  eff  oient  rendues  fans  aucun  fru/ft  pur  les 
artifices  de  nos  malueillans près  du  ]{oy,ej~  f*f  Mefîieuri 
les  lAiniftres  de  ï Efîat  nous  renuoyent  toufionr*  a  des  efi 
perances  incertaines  fans  terme  de  iour,  de  mois,  ny  d'an- 
nées,nous  autans  efiimé  eftre de noftre deno  r ,  voire  du 
tout  nece faire  v*us  donner  aduu^Cr  k  tous  nos  autres  frè- 
res,faifans  me  (me  profefien  nue  nous  de  nos  foujfrances , 
ty  du  mi  fer  able  e fit  at  auquel  nous  fomme  s  par  les  maux 
que  nous  fouffrons  aufuiet  duditfort,  la  garni fon  duquel 
a  desia  ruine  vne grande  partie  de  nos  maifons  des  chaps, 
rendu  nos  vignes  ey  nos  champs  en  defrt,  fans  ofer  ne 
pouHoir  les  cultiuer ,  commettant  tous  les  tours  des  info- 
lences  infnportables  tufques  près  les  portes  de  cefte  ville  ; 
iT  encore  s  vous  informer  au  vray  de  nos  procédures  entiers 
n»ftte%iy,dfin  de  tafih.r  à  vota  efmouuoir,  s'il  efioit  pof- 
fibletk  quelque compafion dt  nos  fouffrances^erparmef 
mt  moyen  vous  ioindre  auecques  nous  auxfuplicat/os  que 
nous  continuons  de  faire  pour  ladite  démolition,  ey ■  encor 
pour  faire  cognùftre  que  fi  nous  eftioscotraints  après  tant 
de  fubmifiions  cy  fup  pli  cations  au  F^>y  nous  ioindre  aux 
armes  de  mondit  Seigneur  de  Sokb'zj:*  ce  n'eftott  que  par 
vne  ne  ce  fit  é  meut  table  :  maïs  cela  n'ayant  peu  fe  (aire  fi 
toft  que  nous  de fir ions  par  vue  re (oint: on  commune ,k  can- 
fe  de  quelques  occasions  Cr  empefhemens  (uruenus  \  ceft 
ce  qui  auoit  poufé lefdits  Steurs  Procureurs  des  bourgeois, 
Cr  habit  ans  de  cette  ville\de  vous  faire  comme  par  adua- 
(e  lesdcfpcfchcs  que  vous  nous  dites  auoir  receués  far  le 


Gentilhomme  duquel  fuites  men». U on  f <ar le 'svojrr es Je  quel 
pareillemêt  enpourroit  autir  porté  de femblables  en  d'au- 
tres lieux  du  Languedoc,depnu  lequel  temps  en  noué  4  fait 
apporter  quelques  articles  pur  Monfieur  *e  Belmon,  Baron 
du  Conpet,qui  efl  à  Monfè'gneur  le  Conneflable  ,  lequel 
tjtoit  encore  en  cette  ville  lors  que  le  Sieur  Pattlet  vofire 
Beputé  y  efi  arriué,  par  le/quels  nom  recognoiffons  enmre 
davantage  les  mauuatfes  vclont:  ^  ty  contre  mondit  fei- 
gne ur  de  Soubrzjey  contre  nom,  defjuels  articles  nous 
duons  deliuré  coppie  audit  Sieur  Pattlet,  afin  que  vous 
iugiez^  auec  nous  fi  nous  pouucns  auoir  fubiett  de  con- 
tentement en  quelque  façon  que  ce  J oit.  Si  par  telles  pro  ce* 
dures  ty refus  nom  fàmmes  contraints  de  nous  porter  (y 
toindre  aux  bonne  s intentions  ey y efoiutions  de  mondit  Jei~ 
g*eur  de  S  oublie:  ce  ne  feras  Pas  fans  mfie  caufe  a  laqnel* 
le  nous  e fierons  que  vous  ne  fer  ez^  pas  feulement  portera 
approuver  nos  attions,  mais  encore  à  nous  aftïler  en  tout 
te  jui  fera  pofiible  auecque  toutes  les  autres  Eglifes  qui 
ne  font  a  prefènt  dans  l'opprejsion  comme  nous  fmmes,  ey 
4ucns?onJÏ9urses~le'  depun  U  paix  du  mots  d'oftobreiôll» 
Nous  vQUse fermons  toutes  ceschofes ,  afin  de  vous  leuer 
tout  fcrupule que  vous  pourri  ejjtnoir  de  ce  qui  vous  a  ejfe 
ejcrtptpar  le  faits  Procureurs  des  bourgeois  ey  habit  ans, 
les  lettres  defquets  n'ont  effé  lors  authorifees  du  feau  de 
tette  vi lie, que  vyus  aue^veu  ey  recogneu  en  autres  def- 
pe fiches  que  pouuiez^anotr  de  cett  édite  ville ,  ey  que  ce 
manquement  ne  vou  face  doubler  de  la  venté  de  nos  fouf- 
frances,de  toutes  nos  aclions  ey  procédure s,ey  de  noi  r efo- 
iutions nece f ares  ^nonobflXt  lefanelles  mus  fommes  reflu- 
de  demeurer  toufiours  en  la  fidélité  eyfkbietïion  à  noslre 
%£>',  ey  en  la  corre(fondance  ey  vmon  que  doibt  eïlre  en- 
tre nous:  ce  que  nouivous  prions  de  faire  de  vcîhe  part» 
tn  donnant  aufti  aduis  aux  Eglifes  de  vos  quartiers  de 
tkoïîre  tiiéS  ey  condition  ,  vous  priant  de  Prendn  cett* 
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affear.tnce  de  nous  aue ferons  touJtoMrs,Mef?ifHrs,v9S  très* 
humbles  Cr  obeïfjans  flrniteursy  L^s  Maire  ,  Efï>jcwns% 
î\UYS^our^eo'isyey^habiîdns  de  la  vzttecielaXgchelie.^yC 
la  Machette  Je  14  ^ur  H  \6i  . 

Auant  ce  voyage  ce  prétendu  Député  afTîftc  des 
brouillons  &:  des  agens  du  Duc  de  Rohan  infiïtoïc 
pour  auoirvnconfed  gênerai ,  croyant  que  dans  la 
confufïonil  fcroir  refondre  la  guerre;  à  quoy  les 
Confuls  refîftans  viiiouteufement,  ils  furent  en  fin 
emportez  par  cet  artifice.  Quelques-vns  de  la  Ca- 
bale des  mutins  leur  font  donner  aduis  par  gens 
confidcns  le  7  d' Auril  que  Lufignan  fe  vouloit  ren- 
dre maidredeTArfenac,  &  le  faire petarder  cette 
nuict.  Les  Confuls  effrayez  y  mirent  à  l'inftant  des 
gardes  ;  mais  desbourgecis  fans  y  méfier  des  arti- 
fins  j  et  qui  fut  très-bien  mefnagé  par  les  boute- 
feux  qui  firent  courir  le  bruit  désaufli  toft  qu'on 
preparoit  les  canons  pour  s'en  feruir  contre  le  peu- 
ple ,  ôc  leur  faire  vn  mauuais  party .  h 1  pour  auoir 
vn  prétexte  plus  plaufible  d'armer,  Griffbulct  Pro- 
cureur s'en  vinfl  dire  la  nuict  duhuictiefme  à  Lufi- 
gnan  que  les  Confuls  auoient  rcfolu  de  le  perdre, 
Pu  îe  chaffer  hors  de  la  ville.  Luy  qui  fqmétoit  to&f- 
iomsIesfedicieux,quidefpuis  fon  feiour  leurauoit 
bauiTé  le  menton, lesfaifoitd  ordinaire  feiiiner  par 
fes  gens  dans  les  Cabarets,  les  carefîbirjes  haran- 
faoit  tous  les  foirs  dans  fa  Chambre,  prend  l'occa- 
fion  au  poil  pour  le  rendre  leur  chef,  &  déslegrad 
marin  ayant  refoîu  d'armer  fit  porter  cuiraiïes.  pi- 
ques, pertuizannes  ôc  mofquets  dedans  famaifon: 
y  met  bon  nombre  de  folJats.  Le  p.enuiron  hs  dix 
heures  on  entendu  deuant  fa  porte  vi  homme  de 
Condition, difant  a  vne  trouppe  de  mutins,  Mes  en- 
fans  il  fi  faut  icj  trounsr  dans  vne  heure  auec  armes 


pour  la  eenferuatun  Je  voftre  lil>effc;cr  auoir  degré 
9H  de  force  vu  Confeil  général.  Puis  s'addreiîant  i 
Lufîgnan,  Mo»fieHr,fift-il,  bailie^lem  de  l'argent  afin 
yuils  aillent  hoirey  ils  font  hms  comprg^m. 

LesConfilseftoient  aduerris  dés  les  fîx  heures 
du  ma'in  de  ces  preparatif ,  mais  en  fa  ifoienr  Ci  peu 
d  eftat,  craignant  roufiours  de  ven.r  aux  extrêmes, 
&  croyant  que  Lu/îgnan  n'oferoir  i  ien  entrepren- 
dre côtr'eux,ny  attenter  contre  la  ville,  qu'ils  ne  fe 
voulurent  iamais  precautionner,  ny  faire  vn  oidre 
pourpreuenir  tousimuuais  deflems  &eftre  maif. 
très  en  tout  cas  :  Ce  qui  leur  efteit  fort  fatik-,  ayant 
Jors  en  main  les  portes  i'arfenac,  la  §rarde,&  à  leur 
deuotion  laplus  part  des  habitans,  du  .moins  tout 
autant  degensdequalitéqu  il  y  auoit  dansla  ville 
quatre  ou  cinq  exceptez  :  Bien  e(t  vray  qu'ils  firent 
prier  par  le  Lieutenant  Defcorbiac,  mais  trop  tard, 
car  ce  fut  fur  lepoindque  l'Vfignan  commençoic 
deparoiftre  en  armes,  le  Marquis  de  laCaze,(qui 
eftoit  arriué  depuis  fept  ouhui&iours)  de  lesfe- 
courirau  befoin,&femettreàla  reftedeceux  qu  ils 
armeroient  contre  les  feditieux.  Il  le  refufa.dnant 
que  le  peuple  l'auoit  fait  fupplier  d'eftre  neutre  en 
cette  querelle  :  &  ce,par  lemoven  de  Cayla&Via- 
leres:  mais  en  efFcofc  àcaufe-dela  iaioufïcdefon  ho- 
neur, corne  il  l'a  depuis  fait  cognoiftre  j  parce  qu'é 
tant  venu  pour  feriuren  cette  occafion,&  fecourir 
le  Duc  de  Rohan  fur  la  créance  qu'il  auoir  qu'il  ne 
feroit  rien  contre  les  mouuemens ,  &  le  fentiment 
desEglifes;  &  ayant  engage  fa  parole,  il  ne  vouloir 
paîs'oppoferouuertemétà  fesdefleins,  quoy qu'il 
refmoignaftn'approuuer  nullement  aux  menées  : 
&  de  fait,  vova  nr  noftre  eftat  .il  s'en  alla  à 
pour  !uy  reprdetitedes  dangereufes  confequences 
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d'vne  guerre,  qui  commenceroit  par  tumultes  Zc 
(éditions  ,  &  le  pria  d  accepter  les  offres  qui  luy 
eftoient  faites  de  la  part  de  fa  Majefté ,  mais  le  tout 
inutilement,   laleoié  en  efloitietté. 
Ces  racailles  ne  manquent  point  àleuradïgna- 
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non  :  carenuiton  Jes  vnze  heures,  vne  vingtaine 
de  gueux  aufquelson  auoitfait  l'aumofnedans  la 
miifo  .  de  l'Vfignan  ,  commencent  à  crier  aux  ar- 
mes, &  qu'il  failoit  mafTacrer  les  Miniftres.  A  ce 
(îgnal  gens  accourent  de  toutes  parts,  &  s'attrou- 
pent au  lieu  ma: que,  conduits  par  Monclus ,  Na- 
dal,  Trerieux,de  1  Hofte,  du  iau,  Gautier  Garguil- 
lc:le  reitecitoitdelalie  du  peuple,  &  vne  bonne 
partie  des  faux-bourgs  de  Ville  Bourbon  ,  &  de 
VilIc-nouueile>faifant  en  tout  cent, ou  cent  cinquâ- 
re  hommes,  i^'autre  part  les  habitans  arment  pour 
maintenir  le  chaperomfur  tour  les  gens  de  qualité, 
&  fe  trouuent  à  l'Arfenac,ou  à  la  place,  quatre- 
vingts  ou  cent  cuirafTes^  beaucoup  de  moufque- 
taires:  bon  nombre  de  NobleiTe,  entre  ceux-là  les 
Barons  de  Menzac,&  d  iilemade;  père  &  fils, Mer- 
cier Dariat ,  la  Roche  ,  prefts  à.  les  ailîfter  :  mais  à 
l'iiiftant  parut  Noalhan,  qui  vient  uouuer  le  pre- 
^nicrConful,&  luy  porte  parole, que  1'  V  ilgnan  s'en 
alIoirdefarmer,s  il  promettoude  faire  le  fembla- 
ble.  Au  lieu  de  voir  ce  qu  il  feroit,  &  attendre  qu'il 
euft  mis  bas  les  armes  le  premier  ,  tous  deux  s'en 

vont  aux  coing  des  rues, àlaplace,àl'Arfenac,pour 
faire  retirer  ceux  qui  eltoient  armez  pour  la  defen- 
ce  de  la  ville,  &  de  la  liberté.  A  Foppofite  l'Vfi- 
gnan, au  lieu  de  côgedierfesgens,groiîir  toufiours 
fa  troupe,  s'aduance,&  fuit  mine  de  fondre  fur  les 
Confuls,  ôc  les  aller  attaquer  iufques  dans  l'Arfe- 
nac.  Noallhan  de  retour,  luy  rapporte  que  tout  eft 


3* 
dcfarmé:  lors  i  I  parle  auec  les  grottes  déts,  &  dit  cil 
maiftre,  qu'il  veut  que  la  garde  vuidc  de  l' A  rfcnac, 
qu'on  tienne  incontinent  vn  conferi  gênerai  pour 
refoudre  les  proposions  de  Lamet.  Il  n'eftoit  plus 
temps  de  contefter  :  La  facilité  des  Confuls  l'auoic 
fait  rendre  maiftre:  il  eftoit  le  plus  fort,  &  ceux  du 
peuple  quifaifoient  femblant  d'eftre  neutres,  lors 
que  les  Confuls  auoiét  les  armes  àla  main,  s'eftoiét 
rangez  de  fon  codé.  Ils  s'accotdent  donc  à  faire 
tout  ce  qu'il  demandoit,  tiennent  leConfeil  dans 
vne  heure,  où  cefte  infolcnte  populace  croyant 
auoir  eu  le  deiîus  fur  les  Confuls,  &  les  principaux 
habitans,  fans  examiner  les  contradictions  des  let- 
tres, ôc  des  mémoires  de  Lamet, fans  pefer  la  con- 
fequence  dvn  affaire  qui  les  enuainoit  infenfîble- 
ment  àlaguerrc.d'vne  commune  voix,&aueovne 
gayerc  merueilleufe ,  concluent  l'adionclion  à  la 
ville  &  Eglifede  la  Rochelle,  mais  fans  parlerdc 
Soubize,  ny  de  fes  armes.  A  peine  ce  tumulte  eftoit 
appaife,  que  fainct  André  de  Monbrun,  lequel  s'é- 
toit  acquis  dans  la  ville  vn  grand  pouuoir,  àcautc 
du  fecours  qu'il  auoit  amené  fur  le  poindfc  que  les 
habitans  fe  preparoient  a  fouftenir  vn  fécond  ilege 
l'an  1611.&:  qui  auoit  marche  nuic~t&:  iour  au  bruit 
de  ces  nouueiles ,  ardue ,  dcfpcfché  par  le  Duc  de 
Rohan  auec  charge  ,  à  ce  qu'il  diioit ,  d'obtenir  à 
quelque  prix  que  ce  fut  i'a&cjja  accordé,  auquel 
il  fît  encore  r'habiller  quelque  chofe,  parce  que 
l'adionclion  n'y  eftoit  pas  allez  clairement  expri- 
mée a  fon  gré. 

Dés  îorsCvoila  ce  peuple  fi  fier,qu'il  n'y  auoit  plus 
bride  ny  caueflon  qui  le  peut  arrefter  ,  il  le  croit 
maiftre  de  la  ville  &  pouuoir  difpofcr  abfoluéméc 
Je  tout.    Ils  ne  parlent  que  de  tuer  tous  les  cano- 
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niers  (  ainfi  appelloient-il$  ceux  qui  maintenoient 
laïufticc  &  Tauthoriré  Confulaire  )  de  pilier  leurs 
maifons,&:  pofenc  pour  maxime  qu'il  faut  faire  tout 
ce  que  le  Duc  de  Rohan  ordônerarvoirc  il  y  en  euft 
qui  parlèrent  iufqucs  à  vnetelleiniolcnce  de  dire, 
que  s'ilcommandoitd'abbattre  les  battions,  ils  o- 
beïroient  ,  ôc  Billhou ,  l'vn  des  plus  iniignes  mu- 
tins, dit  au  Confciller  de  la  Lauzc^,  que  s'il  vouloit 
qu'on  allaft  à  la  MeiTc,  il  y  falloit  aller.  Par  là  peut- 
on  cognoiftre  de  quel  efprit  font  pouffez  ces  gens- 
là^  quel  zèle  les  ronge. 

Hmdt  iours  apres,on  defcouplc  vne  féconde  fois 
faincfc  André, qui  demande  de  lapartdefonmaif- 
trevn  Député,  pour  allumer  le  feu,&:  porter Fad- 
ionction  aux  EglifesdeRoiïergue,du  Lauragois,& 
desSeuenes.  Surquoy  lesConfuls  luy  rcmonftrenr, 
qu'il  faut  attendre  des  nouuelles  de  la  Rochelle, 
qu'ils  y  ont  enuoyé  pour  fçauoir  leur  citât,  que  le 
fçachant  on  pourra  prendre  dcsrefolutions  afFeu- 
rces,  fans  rien  précipiter  :  mais  tout  celaeftoit  en 
vain  :  il  fe  vouloit  feruir  de  l'occa(ion,faire  prendre 
les  armes  fur  cette  incertitude.  A  cet  effed ,il  de- 
mande vn  confeil  gênerai,  croyant  pefcher  en  eau 
trouble,&ietterdelapomTiercaux  yeux  des  igno- 
rans.  Luy  citant  refusé,  il  dit  qu'il  le  conuoquera  : 
&  de  faict,  le  14.  Auril,  il  fait  à  fon  de  tambour  ap- 
peler ce  confeil  tumultueux  en  fon  nom,  &  du 
Duc  de  Rohan  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
foir.  Ces  tambours  eftoient  a/liftez  de  Nadal,Ar- 
lance,  porte-faix,&  autres  garnemens.  Cinq  ou  fix 
cens  hommes  aiïemblez  dans  le  Temple  vieux,  la 
piufpart  de  la  lie  du  peuple,deputent  vers  les  Con- 
iuls,  Monclus&  les  Capitaines  Defcorbiac^&Cay- 
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la  ,  pour  les  prier  de  s'en  venir,  lis  refpondcnt, 
qu'ils  n'auoient  garde  d'aflifter  à  vn  confeil, qui  n'é- 
toic  point  conuoqué  de  leur  aurhorité,  ilsreuoyéc 
vnc  féconde  fois  pour  leur  dire  qu'on  les  viendra 
quérir ,  ôc  défia  l'ordre  eftoit  fait  dans  cette  atfem- 
blée  pour  y  aller  en  armes,  &  forcer  leurs  mai  fons. 
La  nuicl:  approchoit,  &  les  plus  aduifez  qui  fc  trou- 
uerent  dans  la  maifon  de  Conftans,  premier  Con- 
iul,preuoyant  qu'elle  augmentoit  grandement  cet- 
te confufion,  propoient  à  ces  Députez,  afin  de  ga- 
gner temps,  de  remettre  les  affaires  en  l'cftat  au- 
quel ils  eftoient  auanc  cette  cfmcute,  Se  que  le 
Confeil  ordinaire,  félon  les  Vs  Se  Couftumcs  de 
cette  ville,  delibercroit  le  lendemain  s'il  eftoit  ex- 
pédient de  tenir  vn  Confeil  gênerai*.  Ôc  en  cas  qu'il 
fut  trouuébon  a  finftant,  onle  conuoqueroit. Ce- 
la fut  aggreé  des  deux  parties  :  par  ce  moyen  l'au- 
thorité  des  Confuls  demeura  en  Ion  entier,  J'af- 
fembîcc  fe  difïippa,  &c  oa  gagna  le  iour  où  le  plus 
hardy  tremble,  craignant  les  yeux  delà  Iuftice. 

Y  eftans  patuenus  le  Confeil  ordinaire  refoult  le 
gênerai,  foub  s  Fefperance  qu'on  leur  donne  qu'a- 
uec  le  Députe  que  le  Duc  de  Rohan  demandoit  qui 
eftoit  Gariiîb'es^nen  ioindroitvnàleurdeuotiô  : 
mais  nes'enfift  rien.  Il  n'y  euft  que  celuy  làfcul 
dénommé.  LesConfuls  ne  pouuansplus  retarder 
fon  voyage  ahn  d'en  empefeher  le  luccez  autant 
qu'ils  pourroient,  luy  baillent  des  mémoires  con- 
formes acétate, lequel  i'ay  icy  inféré,  qu'il  promit 
de  n'outre-pafler  en  aucune  façon  par  ferment  fo- 
lemncl,qui  fuft  mis  après  qu'il  l'euft  lignée  dans  les 
regiftres  de  la  Maifon  de  ville.  Le  Confeil  de  la  ville 
de  Mont  anb  an  délibérant  fur  la  lettre  e frite  de  U  fart 
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itmefiurs  de  U  ville  de  U  Rochelle  :  a  refolu  foutant 
autres  précédentes  delillerations  de  demeurer  fermes  en 
ïobeijfance  du  I{oy  foubs  le  bénéfice  de  fes  EdiBs  ,  Çr 
dans  ïvnton  des  Eglifes,  lefcjuelles  ils  veulent  en  leur  be- 
-foin  grnecefité  a  fit  fier de  tout  leur  pouuoir ,  Crft  oin- 
dre à  elles,  £r  fttil  ne  fera  rien  fait  ny  attribué  contre  la 
faix  ey*  tranquillité publique:  ne  commis  aucun  a&e 
d'hoftilitc  fans  ordre,  a  peine  de  la  vie.  Ereftconfï- 
derable  en  cette  action  premièrement  qu'on  vou- 
loit  faire  ligner  aux  Confuls  des  mémoires  que  ce 
Depujc  euft  fait  voir  à  toutes  les  Eglifes,  afin  de  les 
obliger  à  faire  le  femblable,  par  lefquels  cftoit  por- 
té qu'on  fapplioit  tres-humblemcnt  le  Duc  de  Ro- 
han  de  vouloir  accepter  la  charge  de -General  de- 
dans cette  Prouince,  &  conuoquer  vnc  affemblée 
mixtc,afin  de  pouruoir  aux  affaires:  Ce  qui  fut  tout 
deftrouilcment  refuse  ,  auec  proteflation  qu'ils 
fouffriroient  pluftoftla  mort  auantque  foubfcrire 
m  tel  acte. 

En  fécond  lieu,  que  trois  Pafteurs  ayant  efte  em- 
ployez corne  entremetteurs  par  fainâ  André,  pour 
faire  entendre  auxConfuls  qu'il  s'en  alloit  armer, 
afin  de  les  contraindre  à  la  deputation;que  voulant 
cuiter  la  guerre,  ils  l'acceilerreoiét ,  parce  que  pour 
couurir  les  actes  qui  fc  feroient  en  cefte  violence,  il 
fe  faudroit  déclarera  l'inflant  :  que  certainement 
l'adionction  s'eftoit  faite  le  quinziefme  iour  d'A- 
unl:  ce  qu'il  veriftoir  par  vn  billet, qu'il  leur  fit  voir, 
efeript  au  Duc  de  Rohan  par  fon  frerc  ,  &  qu'il  tcf- 
moignoit  par  efeript  de  fa  main  auoir  luy-mefme 
defehiffré  :  ils  refpondirent  que  c'eftoit  chofe 
inique  de  demander  à  la  ville  vn  Députe  pour  rei- 
moigneraux  autres  Eglifes,  queLamet  auoitvoca 
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tion légitime,  ce  qu'ils  ne  croyent point  ;alTeurer 
faict  l'adioncT:ion  dont  ilseftoient  en  doubtc  :  Et 
quand  au  billet  qu'on  luy  auoit  monftré\qu'il  con- 
uainquoit  Lamet  d'eftre  vnvray  impofteur  ,  puis 
qu'il  auoit  affeuré  1  adiondtion  eftrefaitele20.  Fe- 
urier,quifelon cet  eferit  ne  fut  faite  que  le  i  j.  A  uril. 
Il  repart,  après  auoir conféré  aucc  1  Vfignan  ,  le 
Clerc,  Dupuy,  Berauld,Trcrieux, qu'il alloit.con- 
fultcr  en  vne  châbre  à  part,  qu'il  ne  falloir  plus  par- 
ler de  raifon  ny  Iuftice,que  cela feroit  bon  traiclant 
auec  ccluyqui  l'auoic  enuoyée  :quc  quant  à  luy,  il 
auoit  le  commandemét  abfolu  d'ainfi  faire,&  auoir 
ce  Député  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Le  prenant  au 
mot,  on  le  prie  de  furfeoir  iufqu'à  ce  qu'on  y  aye 
enuoyé,&  qu'on  euft  reprefenté  à  fon  maiftre  l'im- 
portance de  cet  affaire.  Il  le  refufe  tout  à  plat,&  ne 
promet  de  délayer  qu'vne  heure  à  armer  ce  peuple 
forcené,  qui  fe  portoit  gay  ement  à  fa  ruine  ,  &:  ab- 
bayoit  après  le  fang  ôc  le  pillage  des  Confuls,c\des 
principaux  habitans  ,  c'eftoit  toufiours  le  leurre 
qu'on  leur  prefentoit  pour  les  rendre  tant  plus  af- 
presà  la  curée.  Défait,  enlafcditionaduenuele  9. 
<J'Àuril,DeIrieude  Villebourbon, qui  depuis  mou- 
rurà  Montech  ,  fut  oiiy,  difant  à  Nadal  Capitaine, 
irons-nous  pas  exécuter  ce  qu'on  nousapromis>& 
piller  cescfcamberlats. 

Cette  ardeur cftoit  fomentée  par  vn  bon  nombre 
cTeftrangcrs  qu'on  auoit  faitgliflcr  dedans  la  ville, 
rehigiez  du  Mas  de  Verduiijdc  Lcytoure,de  Cauf- 
fade,  de  Villemur,  ôc  autres  lieux  »  mais  gens  pour 
la  plufpart  qui  n'auoient  rien  à  perdre  ,  &  qui,  eh 
toutes  les  efmçutcs  fe  trouuoient  en  armes  contre 
jes  habitans, 
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D'ailleurs  vn  qui  les  manioit  par  refïbrts  de  con- 
feience  s'en  alloic  tous  les  foirs  danslamaifon  de 
Lufignan,  ou  de  Saincfc  André  (  rendez-vous  ordi- 
naire de  la  lie  du  peuple,  &  des  archimutins)  8c  la 
reprefentoit  Teltat  déplorable  des  Eglifes  de  Fran- 
ce,l'opprefiion  que  foufFroienr  les  Eglifes  de  S.  An- 
rhonin,  de  Figeac,  de  Leytoure*,  les  extorfions  ÔC 
les  violéces  commifes  par  les  garnifons  de  Clafrac , 
de  Bergerac,  de  Saincte  Foy,îes  infractions  notoi- 
res de  l'Edictée  danger  où  fe  voyoit  tous  les  iours 
la  Rochelle  à  caufe  du  Fort  :  &  donnoit  à  cognoif- 
tre  que  tout  cela  ne  fe  pouuoit  reparer  que  par  ar- 
mes, qu'à  cet  efFeâ:  il  falloitfuiure  lesmouuemens 
desDucs  de  Renan  ck  Soubize,&  fe  renger  de  leur 
cofté.  En  mefmc  temps  Lufignan  aucc  profonds 
foufpirs  s'eferioit  coup  fur  coup,  8c  difoit,  le  vous 
plains  panure  peuple,  interrogé  pourquoy,ilref- 
pondoit  d'vn  filcnce  parlant  en  pliant  les  efpaules, 
&  quelquefois  grommeloit  cette  parole  entre  les 
dents,  vous  eftes  vendus,  &  fes  gens  expliquant 
en  après  dans  lescabarcts  ces  paroles  à  ceux  qu'ils 
feftinoient  ,  donnoient  a  cognoiftre  qu'il  y  auok 
vnc  trahifon  dans  la  ville. 

De  plus,  quelques  enfansde  bonne  maifon, 
foubs  la  conduire  de  Nadal  ôc  Trerieux  .  avant 
vole  entre  Caftres  &  Puyîaurens  vn  riche  mar- 
chand de  Limoges  ,  nommé  Molinier,  qu'ils  te- 
noient  prifonnier,  pour  en  auoir  rançon,  &  abolir 
leur  crime,  ne  laillbient  aucune  pierre  a  remuer, 
pour  porter  les  chofes  aux  extrêmes,  difpoke  a 
tout  faire  6c  à  tout  bazarder  pour  le  feruice  du 
Duc,  qui  leur  promettoit  de  leur  faire  obtenir  vn 
adueu  de  ion  frère  :  c'cfloient  les  principaux  6c  les 


plus  dangereux  inftrumens  dans  la  ville,  parce  que 
f«  voyant  perdus  en  paix,  ils  croyoient  au  contraire 
grandement  profiter  de  laguerre ,  &  fc  fauuer  par- 
my  laconfufïon. 

Us  cftoicnt  fécondez  en  cernauuais  defTein  par 
DeraiTus,  Bayle,  de  l'Hofte,  trois  des  plus  détermi- 
nez ieunes  hommes  qui  fuiTentdans  la  ville,  auf- 
cjuels  le  Duc  auoit  baillé  deux  cens  piftolesdés  le 
mois  dcFeurier,pour  exécuter  vnc  cntreprifc  qu'ils 
difoicnt  asoir  fur  Lauzerte  leur  promettant  de 
grandes  recompenfes  siU  en  pouuoienc  venir  à 
bout. 

Ioignez  à  cela  que  quelques  Capitaines  &  chefs 
des  mutins,  entre  ceux- la  Cayla  (ccluyqui  fut  tué 
aux  faux- bourgs  de  Fronton;  &fain£b  Paul  chappe- 
her,  ont  corïfeiîe  depuis  ces  mouucmensque  fur 
l'entrée  delà  nuiéijilsauoientaccouftumé  de  faire 
fortir  des  rneffagers  pat  vne  porte,  qui  entroient  à 
minuiclpar  vne  autre  auec  lettres  du  Duc  de  Ro- 
han,  qui  leur  auoit  baillegrand  nombre  de  blancs 
feings  ,  lefquels  ils  remphfloient  de  nouuelles  d© 
g»erre,  de  feintes,  rrahilons,  ou  autres  chofes  fup- 
pofées  &  artiricieufement  inuentées  félon  les  oc- 
currences pour  tenir  en  haleine  ceux  qui  s'eftoient 
îaifkz  aller  à  leur  perluafion,  faire  tant  plus  enra- 
ger ce  peuple  cnforceJéjluy  creuer  les  yeux  tout  à 
la  ici. 

En  ce  temps, coup  fur  coup  furent  enuoyczvets 
le  Duc  diueisDeputez.rantoft  Roupeyroux,Aduo- 
cat  du  Roy}tamoftlc  Concilier  la  Rofe,puisPvOU- 
quez,&  autrcs,pour  le  fupplier  de  ne  nous  précipi- 
ter point,  &  d'attendre  du  moins  qu'on  euft  raitla 
aecoite,  &  que  la  Rochelle  parlaft,  6c  qu'il  n'obli- 
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geaft  plus  les  Confuls  à  la  tenue  des  Confeils  géné- 
raux pleine  de  tumulte  &tconfufion,où  les  croehc- 
teurs  &  bouchers  auoient  autant  &  plus  de  crédit 
que  les  plus  habiles  &  plus  qualifiez  bourgeois  de 
M  ontauban.  A  tout  cela  il  refpond  qu'il  falloit  dâ- 
fer ,  &  qu'il  aymoit  mieux  la  voix  d'vn  de  ceux-là, 
homme  de  bien  en  fa  faucur3que  de  cent  efeamber- 
lats  qui  luy  furfent  contraires. 

L'apofteme  eftoit  défia  meuri,  il  falloit  qu'elle 
creuaft  en  quelque  pa:  t.  La  ville  eftoit  en  tel  eftar, 
que  les  Confuls  ny  les  Pafteurs  n'y  auoient  plus  au- 
cune authorité/e  trouuoient  tous  les  iours  en  dan- 
ger de  leur  vie,  &  les  derniers  ne  montoient  iamais 
en  chaire  fans  hazard.  L'impiété  eftoit  venue  a  tel 
comble  que  fouucnt  on  a  entendu  des  prophanes, 
non  feulement  murmurer  dans  le  Tcmplc,mais  di- 
re à  haute  voix  que  les  Pafteurs  eftoient  des  traî- 
tres, qu'ils  deuoicntfuiureieux  texte,  qu'il  les  fal- 
loit arracher  de  la  chaire,  &  les  ietter  du  pont  en 
bas  ,  lorsque  par  raifonsprifesde  l'eferiture,  ils 
rafehoiont  àlesdiuertir  de  ccmauuais  train.  On 
print  donc  ce  temps  pour  faire  efclater  cefte  mine, 
à  laquelle  ils  auoient  défia  trauaillé  lefpace  de 
cinq  mois.  Le  huidtiefme  iour  de  May  ,1e  Duc 
de  Rohan  efeript  à  l'Vfignan  ,  aux  Marquis  de 
Ley toure,  &  autres  Gentils- hommes,  de  le  venir 
trouuer,  qu'il  va  fe  mettre  aux  champs,  &  faire 
quelque  exécution.  Le  lendemain  ,  quoy'que 
le  mefme  iour  on  euft  faicl:  deffenfes  de  la  parc 
des  Confuls  &:  la  maifon  de  Ville  ,  de  faire  au- 
cun adte  td'hoftillitc  ,  à  peine  de  k  vie  ,  Tre- 
rieux,  Nadal,  &  le  Capitaine  de  l'Hofte  conduifent 
vne  trentaine  de  leurs  contitoiens  ou  autres  pour 
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aller  petarder  vnc  grange  à  trois  lieues  de  Montau- 
ban,qui  appartient  al' Archevefque  de  Thoulouzc 
fils  du  Duc  d'Efpcrnon  $(&  à  detfein  pour  engager 
le  maiftre)y  tuent  vn  vieillard  de  80  ans,&  n'en  ra- 
portent  que  la  honte  d'auoir  commencé  la  guerre 
par  vn  a&e  Ci  peu  heureux,  ils  n'y  feeurent  entrer, 
car  on  les  repouiTa:  à  leur  retour  toute  la  ville  ef- 
meu'ë  s'afTcmblc  en  Confeil  gênerai  pour  defad- 
vouerlej  Autheursde  cefte  perfidie:  Ce  qui  euft 
cfté  faicï  11  eux  mefmes  opinans  cnleurpropre  cau- 
fe  ,  &  ayant  fufeité  les  mutins  à  l'accouftumée, 
n'eufTent  pour  rempefeher  fait  venir  faindt  André, 
qui  à  la  veu'é  de  tout  l'Eglife,  approuua  cefte  a&iô, 
êc  dit,  qu'il  auoit  eu  commandement  d'agir.  Apres 
cela,  toute  la  ville  eftant  endueil,  Samfon,  Bayle, 
DerafTus,&  Nadal  s'en  vont  chez  le  leune  de  l'Ho- 
ftc,&  là  ayant  ouuert  les  feneftres,  commencent  à 
chater  la  chafon  de  la  guerre,  &  dâfant  tefmoigner 
la  ioye  Qu'ils  en  pcrceUoient.  Elle  fut  de  courte  du- 
rée ,  car  la  première  fois  que  Samion  fortit  il  fut 
tué,  Bayle  trois  iours  après  ,  Deraifus  en  l'expédi- 
tion de  Peccelfy  ,  &  Nadal  comme  vous  ver- 
rez. 

Cameron  prefehoit  ce  iour-là,  il  parla  auec  telle 
ardeur  contre  ces  boutefeux ,  qu'il  y  en  euft  quel- 
ques-vns  qui  feprindrent  à  murmurer,  les  ayant 
apperceus,  neme  tY9nblez^pa4>jit'ilimefch<ins ,  car  fi 
v»Hs  continue^  tegrefiiray  ma  voix^comme  vn  tonnerre: 
ôc  pourfuiuit  fon  exhortation  auec  vn  11  grand  zèle, 
qu'ils  furent  tous  contramc"ts  de  donner  gloire  à 
Dieu,&:  d'admirer  fa  pieté  &  fon  courage,  il  cfloit 
en  danger  d'eftre  aflàiliné  fur  le  champ ,  fi  grande 
ftoit  alors  la  rage  de  ces  zelatturs. 

LeDi- 
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L  e  Dimanche  iuiuant  le  Palleur  qui  entra  en  fep- 
maine,  à  la  fin  de  l'action  ne  manqua  point  de  re~ 
monftrer  les  fuittes  pernicieufes  de  ceft  attentat. 
Les  malheurs  d'vne  guerre  iniufte  qui  ttaineroit 
peut  eftre  quant  &  foy  la  ruyne  de  coûtes  Us  Eglifes 
de  France,  &  dénonce  leiugementde  Dieu  aux  au- 
theurs,  aux  fauteurs,  &  à  tous  ceux  qui  les  fuiur©iét: 
Voila  dés  auflî-toft  la  calomnie  en  campagne,  pour 
eftourîercefte  parole  libre,  &  que  l'auditoire  auoic 
approuuéeanec  telapplaudiflement  quelaplufparc 
fondoienten  larmes:  on  rapporteà  Mombrtinab- 
fent,quele  Paiteurauoit appelle  traiftre  le  Duc  de 
Rohan  &  luy,il  que  le  mefmeiour  il  en  forme  plain- 
cte  deuant  le  confîrtoire.  Cela  eftant  nié,  &  le  mini- 
ère proteftant  qu'il  eltoit  preft  de  fceelîer  de  (on 
fangtoutee  qu'il  auoic  dic"t,  il  produit  trois  tef- 
moins,  qui  tous  fe  defdircnt  en  fa  prefence ,  cV  pas 
vnne  fouftincles  paroles  poitées  par  Ton  acculatiô  : 
Le  confilloire  fur  celaapprouue  le  Prefche ,  loue  le 
prefeheur,  &  l'exhorte  à  continuer ,  ce  qui  fut  fait 
toute  la  fepmaine,&  auec  telle  vigueur  qu'expliquât 
Je  verfet  9.  du  5.  chap.  d'Efaye ,  où  il  eft  dit ,  M^kâi- 
cfionfur  leur  ame  :  car  tls  ont  attiré  le  mal  fur  e ux .  1 1  m  o  n  « 
{Ira  que  cède  ville  eftoit  femblable  à  Ierufalem  ea 
deux  poin&s ,  &  ateiroit  par  confequent  cède  malé- 
diction, fe  rendant  coulpable  de  mefmes  crimes  doc 
il  fit  Tenumeration  :  En  fécond  lieu  fe  rebellant  co- 
tre fon  Roy  après  vn  ferment  folemnel  fait  depuis 
trois  mois  dans  la  mai/on  de  Ville,  qu'ils  ne  vou- 
loienc  tremper  directement  ny  indirectement  à  au- 
cun armement  fait  dedans  le  Royaume  :  Comme 
Ierufakm,  quand  Dieu  la  voulut  perdie,s'e(loicau- 
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tresfois  reuoltée  de  l'obéi' (Tan  de  du  Roy  Nabucad- 
nezar ,  nonobftat  le  fermée  d'exécration  fait  par  Se- 
decias ,  duquel  il  eft  parlé  au  2.  liu.  des  Chroniques 
chap.36,&  17-  Ezech.  15.  2.  Rois 24,  20.  qu'ils  a- 
uoyentdonc  à.craindre  vne pareille  fin. 

L  e  treiziefme  la  digue  rompit  tout  à  tait,  &  Mon- 
tauban  perdit  falibercé:   Car  S.  André  ayant  fait  au 
fon  des  tambours,  affiftez  de  bon  nombre  demof- 
qaetaires,  conuoquer  le  confeil  gênerai,  &  fans  l'ad- 
imi  des  Confuls,  l'vn  d'eux,  fçauoir  le  troifiefme 
nommé  Vertelié,  qui  fetrouua  lors  foubs  les  haies, 
demande l'ay de  deshabitan-s  ,  s'efforce  de  rompre 
vn  tambour  accompagné  d'AxerijTachard,&  quel- 
ques autres,  Nadal,  &  vnetrouppede  (esadherans 
mettent  la  main  à  l'efpée  entr'eux  ,  laiiFentle  pre- 
mier fur  la  place  pour  mort,  &:  contraignentl'autre 
de  fe  retirer  fort  blette.  Oyantle  tumulte,  gensauo- 
lent  à  la  place  de  tous  codez  ,  entre  ceux-là  vis-ie 
quatre  Pafteurs  auec  leurs  robes  longue:>,Oiier,Ca- 
roeron,  Charles, &  Delon  ,  qui  par  hazard  s'eftoiét 
trouuezenfembie,&  croy  oient  par  leur  prefencee» 
fteindre  ce  feu  dés  l'entrée:  mais  les  efpritscftoient 
trop  efchauffez.    Ils  n'y  furent  pas  arriuez  qu'ils 
voyent  cent  efpees  nues,  &  Nadal  porter  la  Tienne, 
mais  fans  frapper  contre  l'eftomach  du  premier  qui 
fe  prefentaà  cefte  trouppe,  l'exhortant  à  fe  conte- 
nir &  conferuer  pour  de  meilleures  occafions,  De- 
lon &  Charles  furent  en  mefme  temps  chargez  à 
coups  d'eipees,  depicques,  de  hallebardes  ,  mais 
.fans  mal  parmy  ce  danger ,  quanta  Cameron»  il  fut 
porté  par  terre,  fa  robbe  mife  en  pièces,  percée  à 
coups  d'efpee,  &  en  figrand  péril  que  G  la  veufue  de 
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Petit  ne  fe  fut  jettee  à  corps  perdu  fùrluy,  couché 
par  terre  indubitablement,  on  l'cuftadafîiné;  mais 
onnepouuoit  le  toucherqu'à  trauers  le  corps  de  ce- 
tte femme  ,  c'eft  ce  qui  le  fauua,  Dieu  n'ayant  point 
voulu  permettre  que  ces  barbares  foiiillalîent  leurs 
mains  du  fang  de  leurs  Payeurs. 

Alors  ce  peuple  forcené  charge  furieufemenr  tous 
ceux  qui  s'approchent  des  Confuls,  &  qu'ils  iugenc 
feulemét  les  pouuoir  ou  vouloir  fecourir  ;  Ne  voyét 
fortir  Aduocac ,  Bourgeois ,  Marchand  ,  Procureur, 
homme  de  qualité  quelconque  qu'ils  ne  contrai- 
gnent de  fe  retirer  promptemeflt:  blelfent  &  iaiiTent 
pour  morts  quelques  autres  qui  firent  telle  ,  entre 
ceux-là  Portus  ,  &  ainfi  empefeherent  qu'vn  gros 
ne  fe  peutiamais  faire  pour  refîfter.  Lors  S.  André 
femetrefpeenuëàlamainàlateftede  cefte  troup- 
pe,  &  triomphant  de  leur  liberté,  les  fendant  captifs 
par  leurs  armes,  fevafaifir  des  portes,  y  met  gens  à 
fa  deuotion,  chalTe  cous  ceux  qui  bon  luy  iemble,& 
le  mefme  icir  eftablit  neuf  Capitaines  à  la  ville, 
trois  à  Ville  bourbon,  trois  à  Ville-nouuelle  ;  faic 
vn  canfeil  de  guerre  ,  baille  gardes  au  Marquis  de  la 
Caze ,  qui  pa:  occafton ,  &  fans  delTein  s'eitoit  ren- 
eontréàla  place,  lors  que  le  tumulte  arriua  :  miis 
s'elloit  retiré  auffi-toft  dans  la  maifon  de  Rapin, 
fans  mettre  la  main  àl'efpee,  nyfe  méfier  pour  ivr* 
ny  pour  l'autre  party.  Deflorsil  dit  qu'il  eGoit  me- 
ttre de  la  ville,  &  en  pouuoit  dilpoferàfa  volonté: 
lors  parrurent  les  interefts.  Adonc  vit  on  clair  ans 
affaires,  &  fe  recogneutà  veuë  d'oeil  pourquoy  pi- 
lleurs auoient  poulie  à  la  roué,  pour  venir  à  ces  ex- 
tremitez,'&  fomente  ces  fedicions:  Carilny  en  ealt 
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pas  vn  qui  n'entraftce  iour  en  cartier.   Le  Lieute- 
nant Dupuy,  le  Clerc,aucresfois  Confeiller,  le  Pro- 
fefleur  Beraud,  Mages ,  Noalhan  ,  Demarabac ,  que 
les  Confuls  auoient  creu  tenir  pour  eux  >  iufques  a- 
lors  furent  mis  au  Confeil  de  guerre  ;  Trerieux  faicl: 
guidon »  &  Nadal  marefchal  de  logis  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  du  gouueineur.  S.  André  prie 
deflors  ce  tiîtrc.Durand  fergent  major,Gomes  Pro- 
cureur fecretaire,  Efcalé  receueur,  Capele  commif- 
faire  des  viures  ;  depuis  Contrerolleur  ,  Bougion 
Lieutenant  de  Preuoft  :  le  Borgne  de  l'hotte ,  Grif- 
foulet,  Thouloufe,  I*eyrufle,  leieune  Vialetes,Cay- 
la,  Gayral,  Efcorbiac,  &  Ca(Fan3  Capitaines  dedans 
la  ville.  A  Ville  Bourbon ,1'aifné  Vialetcs,  Vefis, 
l'Anglade ,  à  ville-nouuelle,  Feutrié,  Roufrie,  Lau- 
rac,Geneile,  commilTaire  de  l'artillerie,  &  ainll 
tous  ces  tribuns  furent  efleuez  auxprincipales  char- 
ges :  Le  Confulat  foulé  aux  pieds ,  &  tout  l'ordre  de 
lamaifonde  Ville.  Quelques  iours  après  S.  André 
recueillant  tous  les  étrangers,  en  dreiie  vn  regimét, 
6c  en  donne  vnecompagnieà  Dubîanc  ,  vne  àFeu- 
tîié,  vnc  au  Borgne  de  rhofte5  &  l'autre  au  ieune 
Dcratfus:  &  pour  obliger  quelques  vus  de  ceux  qui 
la/  eftoient  contraires  eftablift  (ur  les  autres  deux 
i^apeyriere,&  Benoift,  quiauoient iufques aiorsa- 
uec  les  Confuls  contrecarré  tous  fes  delîeins.  * 

Le  lecteur  pourroits'tfbahirqu'ily  ait  eu  vne  fa- 
cilité Il  grande ,  à  venir  à  bout  d'vne  ville  il  impor- 
tante, fi  le  ne  luy  difoisla  caufe,  qui  fut  la  furprife 
des  Confuls:  lesquels  ne  fçachant  rien  du  deiFein  de 
leurennemy,  n'auoienc  ptu  pouruoir  aux  affaires. 
S.  André  au  contraire  auant  que  faire  battre  le  tam- 
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bour,  auoit  iecrettemcnt  difpofé  toutes  chofes  en 
fa  faueur ,  donné  le  rendez-  vous ,  nommé  les  Capi- 
taines qui  deuoient  commander  aux  carriers  j  pré- 
paré vnetrouppe  de  raofquetaires,  qui  s'en  alla  de 
premier  abord  pour  cefmoigner  qu'ils  en  vouloienc 
àlaiuftice,&  qu'ils  prenoient  les  armes  pour  ren- 
uerfertoutdroict&  diuin  &  humain,  enfoncer  les 
porfcs  des  prifons  côfulaires,en  tira  hors  les  prifon- 
niers,  entre  ceux  là  Maitie  détenu  pour  vn  duel  raid 
auecq  Nadal  :  &  ainfî  4.  ou  5.  cens  homes  fe  crou- 
uant  en  armes,  àTinftant  les  Confuls  fe  virent  en- 
gloutis, fans  auoir  moyen  de  faire  vn  gros  pourfe 
deffendre,  parce  qu'ils  n'auoyent  iamais  voulu  éta- 
blir vn  ordrede  guerre,  tant  ils  eftoicnt  amoureux 
de  ce  nom  de  paix.  Ioignez  à  cela  leur  refolution  de 
ne  venir  oncques  aufang  ,  &  d'efuiter  toufiours  la 
violence ,  ne  considérant  pas  qu'ils  auoient  à  faire  à 
des  gens  qui  hazarderoient  tout,  &  qu'il  eft  en  ce 
cas  permis  au  Magiftrat,  d'oppofer  la  force  à  la  for- 
ce^ d'employer  leglaiue  que  Dieu  Iuyamis  en 
main  pour  faire  vengeance  en  ire  de  celuy  qui  fai<fl 
mal;  fur  tout  quand  il  y  va  du  falut  public,  du  ferui- 
ceduRoy,  de  maintenir  la  paix,  &  la  tranquillité 
publique ,  où  cette  maxime  doit  eftre  fur  tout  con- 
sidérée tfaïus  populi  fuprema  lexefto. 

Incontinent  après  arriua  la  defence  faite  aux  Pa- 
yeurs de  la  part  du  Duc  de  Rohan,  de  prefeher  plus 
contre  la  guerre,  &laiu(licede  fes  armes,  aux  ter- 
mes que  vous  verrez  par  cefte lettre  efciitte  au  con- 
fîftoire. 

MESSIEURS  ,  influes  k  prefent  t  ay  différé  de  tous  ef- 
crire  fur  le  fujecï  des  fref  Ins  &  acitovs  que  ïay  feeu  que, 
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quelques  ions  de  'vos  Tafleurs  ont  faiB  contre  la  iufîice  &• 
necefîité  des  armes  que  la  yilie  de  la  Bûchette ,  &  mon  frère , 
&  nous  maintenant  auons  eâé  contraints  de  pendre  four 
la  defenfe  de  nos  Eglifes  ,  &pour  les  garenttr  auec  l'ayde  c5r 
fecours  de  no/fre  Dieu ,  de  la  ruyne  •&  defolatton  dont  la  fu- 
reurde  nos  ennemis  les  menaffent.  Fous  fiçaue^  combien  il 
importe  quen  cette  occajîon  nous  foyons  tous  yms ,  ®*  quelles 
flayes  nos  Jiuifions  ont  faifi  par  le  pajfé  en  noslre  corp ,  & 
que  nos  ennemis  nom  de  moyens  plus  putjfans  de  nous  de- 
ïlruire  que  l'artifice  de  nous  faire  defebirer  nous  mefmespar 
nos  propres  matas  uefl  pour  quoyie  yous  exhorte*  faire  ctjpr 
déformais  toute  occajïo  des  âiuiftos  qui  naiffent  des  Prefcbes, 
CTfxbortatios  que  quelques  yns  de  y  os  VaHeur  s  ont  faites^ 
que  t'apprends  qu'Us  continuent  encores ,  au  grand  fcandale 
des  gens  de  bien ,  6r  de  tous  ceux  qui  défirent  la  conferuation 
de  nos  Eglifes  ;  &qudcesl  effet!  yous  leur  imçojie^filcnce 
pour  ï aduenir  *  leur  défendant  tres.expreffement  de  ne  dite 
chofe  qui  tende  en  façon  que  ce  /oit  à  blafmer  ou  reprendre  U 
Influe  y  <?  necefiité  âc  nos  armes:  yous  déclarant  que  puis 
qu'ils  yoyent  â  prefent  le  confentement  gênerai  de  toutes  nos 
Communauté^  &  les  raifons  euidentes  que  yous  en  aue^peu 
remarquer  par  ïtfcrit  que  iay  enuoyé  en  yoftre  yilie,  qui  a  efté 
vicfme  fait  par  perfonnes  autheri fées  ,  pour  en  reprefinterla 
yeriti  au  public  :  le  nefeaurois  coire  que  s' il  y  en  a  quelqu'un 
encore  qui  reuille  continuer  à  Vrefcher  de  la  forte  >  il  ne  le  fia* 
ce  de  malice,  ÇT  ne  fou  meu  de  m anuaife affection  afomenter 
la  diuifion ,  &  mettre  s'il  pouuoit  le  defordre  &  la  confujion 
parmy  nous  :  Ce  qui  m'obhgeroit  en  ce  cas  d' y  pour uoir  autre- 
ment :  Mais  ie  me  promets  d'eux  queftans  meut  d'yn  effyit  de 
yraye  charité ,  &  dc^le  a  la  gloire  de  Dieu,  <?  conferuation 
de  [on  Eglifejls  rapporteront  tout  ce  qui  eft  du  deuoir  de  leurs 
(barges  pour  entretenir  l'ynion  Cr  l'amour  fraternelle  qui 
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doit  régner  far  my  nous.  xA  quoy  derechef  te  tous  exhorte  de 
tenir  U  main ,  f  riant  Dieu  Mefiieurs  quilyous  tienne  en  [a 
fawcJe  garde.  De  Cadres  ce  22.  May  i$2j.  Voïfrc 
tres-afie&ionné  à  vousferuir, 

Henry   ds    Rohan. 
Cela  faict  on  court,  on  pille,  on  tuë  tout  ce  qu'on 
rencontre  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Montauban, 
vers  S.  Pourquié  ,  Montech,  Chafteau  Sarrafin, 
Pechlanoque,  &  autres  lieux  voiilns  :  Mais  fans  au- 
cune refiilâcel'efpace  de  quinze  ioursou  trois  fep- 
maines.  Au  boutdefquelles  le  Marefchal  de  The^ 
mines  approche,  palTe  Laberonauecfa  compagnie 
de gens-d'armes& de  carabins,  &  la  NobleiTedu 
pays.-faitaduancer  quelques  vnsde  fatrouppeiuf- 
quesàlaveuë  des  murailles.  Legouuerneur  monte 
aufli-toft  à  cheual,  courtages  luydixiefme,  &îes 
fuitenuiron  demylieuë;  là  il  defcouure  le  gros  qui 
fe  mit  après  luy  au  galop ,  en  tuë  trois  ou  quatre  des 
liens,  en  prend  quelques  vns  prifonniers,  &  l'oblige 
à  fe  retirer  à  toute  bride  ,  il  fit  la  retraicîe  auec  les 
mieux  montez,  vn  quart  de  lieue  ou  enuiron  &  iuf- 
quesàcequ'il  rencontra  les  ennemis,  eftant  ja  au 
portdupi(toltt,presd'vn  bois.  Le  Capitaine  Dux- 
ban,auec  cinquante  ou  foixante  foldats.  Si  toft  qu'il 
vit  paroiftrerennemy,il  en  fît  aduancervne  douzai- 
ne &  leur  commande  de  tirer  ,  mais  feuiement  de 
quatre  à  quatre:  la  cauallerie  s'arrefte  ,  voyant  la 
ferme  refolution  de  ces  gcns-Jà,  &  tourne  vifage, 
croyant  fans  doubte  qu'il  y  euit  quelque  embufca- 
de  dans  ce  bois,  parce  qu'ils  auoient  veu  paroittre 
quelques  picques,  neantmoins  il  n'y  auoitperlcn- 
ne ,  ains  l'alarme  eftant  fortchaude  dans  la  ville,  les 
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gens  fortoient  en  confufion ,  tantoft  trente ,  tantoft 
cinquante,  tâtoft  cent .  fi  bien  qu'il  eftoit  vray  fem- 
blable  que  fi  cette  gendarmerie  euft  pouriuiuy  fa 
pointe,  ils  taiiloient  tout  en  pièces,  &  coignoient 
noftre  infanterie  qu  Us  auroient  trouuéendefordrc 
iufques  aux  portes  de  h  ville  :  mais  Dieu  pour  ce 
coup  fe  contenta  de  montlrer  la  verge,  &  retira  le 
bras. 

On  prend  cefte  occafion  pour  faire  confirmer  S. 
André  en  la  charge  qu'il  auoit  défia  vfurpéc  de  gou- 
uerneur,au  confeil  ordinaire,en  mefme  temps  il  euft 
aduis que  Mirepoîx auoit  pris  GarriiToles,  quis'en 
venoit  à  luy  auecques  lettres  &  mémoires  qui  por- 
toient  de  proferipre  les  principaux  bourgeois  ;  que 
s'il  vouloit  faire  efchange  auec  vn  prifonnier  de  pec- 
celzi,  qui  auoit  promis  cent  efeus,  onleluy  baille- 
roit.  Il  demeura  fi  long  temps  à  s'y  refoudre  que  le 
Parlement  de  Tholouze,  &  le  Duc  d'Efpernon  en 
furent aduettis,  &  défendirent  aux  preneurs  de  le 
lafeher,  à  peine  de  la  vie.  Depuis  le  Duc  ayant  doné 
cinq  cens  efeus  pour  fa  rançon ,  fit  fçauoir  à  la  Cour 
qu'il  en  eftoit  faifi.  Il  euft  bien-toft  ordre  du  Roy 
pour  le  remettre  es  mains  du  Parlement  qui  le  fit 
pendre,  le  traictantnon  comme  prifonnier  de  guer- 
re, mais  comme  perturbateur  du  repos  public,&  fe- 
ducteur  des  peuples.  Peu  deiours  après  le  Marquis 
de  Lacaze  libéré  de  Ces  gardes,  fut  contraint  de  fc 
retirer,  afin  de  l'y  porter.  Le  gouuerneur  &  Dupuy, 
luy  font  dire  qu'il  n'y  auoit  plus  feurté  dansla  ville 
pour  luy ,  qu'ils  ne  pouuoient  plus  reipondre  des  e- 
uenemens,  lepeuplceftant  porté  de  rage,  &  defu- 
rie  contre  luy  &  les  fi ens.  U  partit  donc  le  i>.  Iuin, 
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n'ayant  peu  obtenir  qu'il  ^uï  ^ut  permis  d*arrefter 
vn  feul  iour  pour  célébrer  le  ieune  qui  eftoit  ja 
indi&.Cependant  de  toutes  parts  nous  fuîmes  ad- 
uertis  que  le  Duc  d'Efpernon  s'en  venoit  faire  le 
degaft  :  mais  ce  peuple  eftoit  Ci  fort  enforcellé  qu'ô 
leur  faifoit  croire  qu'il  n'oferoit  :  &  qui  euft  dit  le 
contraire  eftoit  eftimé  traiftre  &  couroic  hafard  de 
fa  vie. 

Pour  les  tenir  en  cette  humeur  les  vns  leur  font 
entendre  que  le  Duc  eftoit  de  la  partie ,  qu'il  ne 
bougeroit  point,Ics  autres  qu'on  verroit  àis  douze 
ou  quinze  iours  vne  armée  quitiendroit  la  campa- 
gne, Se  quelques- vns  que  le  Roy  nefçauroit  faire 
quatre  mil  hommes  pour  les  attaqueront  il  eftoic 
occuppé  aux  guerres  d'Italie^  trouueroitbié  toll 
delabefongneài'entour  deParis.Le  Ducde  Rohâ 
eferit  coup  fur  coup  qu'ô  ne  doubte  de  rien.qu'il  le 
rendroiticy  à  point  nommé  auec  forces  pour  agir 
puifîam  ment:  qu'à  ce(terTec~t  il  alloit  aux  Seuenes, 
ôc  vouloir  employer  dix  mil  efeus  du  lien  pour 
amener  des  gens  de  guerre  j&fes  Agens  publient 
artifîcieufement  par  le  moyen  de  diuers  corormf- 
faires,que  non  feulement  nous  deuions  faire  en 
paixnoitrecueiilette:  roaisauffi  celle  des  ennemis, 
ce  quelepeuple(enclin  à  toutcroirefinonla  vérité) 
reçoit  auec  telle  auidité  qu'il  fe  le  figure  tantoft  a(- 
ficgeantVabre  auec  4.000. hommesjtantoftaniué  à 
Millau  auec  7.  où  8.  mille  :  ôc  ne  peut  croire  que  le 
Duc  d'Efpernon  ait  le  courage  d'approchersiufqu'à 
cequelc  Dimanche  18.  Iuin  enuiron  les  vnze  heu- 
lesil  le  voit  à  fes  portes  ruinanCjbrufiant,  degaftat 
la  campagne.faifant  coupper  les  ai  bres  rreiticts^les 
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vignes  &vignettcs,&  employant  à  ceftcfTecI;  1000. 
gaftadouts.il  fe  prefcnte  auec  douze  cens  maiftre, 
&  /fooo.hommes  de  pied  au  porc  du  canon  du  co- 
fté  de  Montechaupresdelariuiere,où  les  noftres 
vont  fe  rengef  dés  aufïî-toft,  &  en  ceft  ordre  qui 
fut  anfli  (uiuy  les  autres  iours  tant  qu'on  vint  de  ce 
codé  là.  Ils  font  deux  gros  d'infanterie/vn  fe  met 
près  du  moulin  de  Sapiacou ,  &  eftoit  couuert  d'vn 
cofté  ou  des  maifons,ou  du  moulin ,  l'autre  vn  peu 
plus  auant  dedans  vn  chemin  creux  qui  auoit  à  dos 
la  riuiere, comme  aufîî  le  premier*:  &l'vn  &  l'autre 
embanatïé  &  fermé  de  charrette,  les  chemins  par 
lefquds  lacaualieiie  ennemie  euftpeu  fondre  fur 
eux.  fai  fane  aduancer  quatre  ou  cinq  cens  hommes 
à  mille  pas  de  là,verslamain  droicle,qui  feiettoiét 
dans  deux  maifons  ou  ils  demeuroient  à  couuert,& 
delà  en  hors  alloient  efcacmoucher  dans  vne  vigne 
qui  eftoit  à  cent  pas.  Enuiron  les  deux  heures  les 
canons  de  part  &  d'autre  commencée  à  ioiier,mais 
auec  pareil  (uccez,pas  vne  volée  ne  porta.  L'efcar-- 
rttouche  s'attaque  vifuement,&  quoy  que  le  Duc 
ri:  ra:r.«i(chir  (esgensinceiTamment,  les  noières  ne 
iafcherent  Jamais  le  pied.mais  fe  montrèrent  refo- 
luc,nyayant  eu  aucun  ceiour  là  de  la  ville  de  mort 
ny  de  blefle.  La  compagnie  des  bonnets  blancs 
condui&e  par  le  ieune  Deratfus  fit  à  lors  la  faction. 
Sur  les  quatre  heures  on  Tonne  la  retrai&e  pour 
venir  le  Mardy  donner  vne  plus  chaude  ailarme,& 
faire  vn  combat  plus  ianglant.  L'armée  paroift  à 
neuf  heures, &  la  rumee  des  meteries  plus  proches 
delà  ville  que  l'ennemy  brufloit  ,  fai£t  cognoiftre 
qu'il  etloic  là,  &  aducttit  nos  gens  de  fé  rendre  au 
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champ  de  bataiIIe,où  ils  eftoient  le  iour  auparauat. 
Le  Duc  dés  qu'il  fut  arriué  faict  faifir  à  ies  gens  h 
vigne  pour  y  commencer  l'efcarmouche,  ceux  de 
la  ville  donnent  tede  baiffee , les  en  chafîent,  &les 
contraignent  de  fe  mettre  derrière  vne  haye  qui 
bordoit  vn  champ  d'enuiron  cent  pis  de  largeur 
qui  y  aboutilToit  :  &  en  cefte  action   furent  tuez 
Gautier  Adaocat ,  vn  des  fils  du  Capitaine  Sepais, 
BrafTac ,  &  le  ieane  Barrau  bleflez ,  mais  Tachard, 
Moncaut,  &  quelques  autres  s'apperceuant  qu'on 
pouuoit  prendre Tennemy  parle  flanc,  vont  tirer 
le  long  de  la  vigne  à  codé  de  Iahaye,&  le  voyant 
branfler  viennent  auec  leurs  compagnons  qui  ti- 
roient  de  l'autre  codé  la  main  à  l'efpee  contr'eux.&r 
leur  font  qaitter  honteufement  la  place  à  laveuë 
du  Duc  ,  &  de  fa  cauallerie  qu'il  fie  auancer  pour 
couurir  ce  de(ordre,&  là  vn  falué  de  moufquetades 
eftant  fait  pour  arrefter  ce  gros,  onacreu  que  le 
Cheualier  de  Ganer  y  fut  tué.  Ccfte  faction  fut  ex- 
ploitée par  France,&  Conftans,  qui  conduifoienc 
la  trouppe  des  voloncaues,où  s'eftoien t  rengez  rcus 
hs  Bourgeois,&  les  principaux  habitans  de  la  ville. 
En  mefme  temps  pour  incômoder  ceux  qui  eftoiéc 
parquez  au  long  de  la  riuiere^  Marfiilac  Capitaine 
des  gardes  auoit  îogéfes  m  ou  (quêtons  dans  vne  vi- 
gne qui  eitoit  fur  le  bord  de  i'eau  ,  cV  dominoit.  la 
plaine  :  les  ayant  apperceus  le  Gouuerneur  com- 
mande à  vne  compagnie  depatler  la  riuiere,  &  de 
Jes  aller  prendre  en  flanc  pour  les  ddîsger  aux  pre- 
mières moufquetades, ils  ïe  retirent, &  vne  cornet- 
te de  cauailene  eftans  venue  à  leur  recours  les  rele- 
ue  de  fentinellç.Ainfi  finit  cède  iour  née  y  ayant  eu 
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des  noftrcs  deux  ou  trois  de  morts  ,  &  autant  de 
bleflez.  Mais  des  ennemis  plus  grand  nombre,donc 
ils  turent  contrains  d'en  laiifer  iept  ouhuicl:  àl'en- 
tour  de  la  vigne  qu'ils  ne  peurent  point  en  leucr. 

Toutelafe'maineleDuc  pourfuit  à  faire  le  dé- 
garnie* en  friche  tout  le  pays  depuis  Breflblsiuf- 
ques  àMauzac&  Lagardejmais  fans  combat  par 
ce  que  l'armée  eftoit  afîes  loing  de  la  ville,  &  nos 
gens  foibies  en  caualleriene  fe  pouuoient  gueires 
efcarter,ce  qui  les  eftonnale  p!us,fut  que  pendant 
le  feiour  de  l'armée  vers  la  ville-Dieu,Mauzac,La- 
garde,Faudoas  palîe  vn  iour  la  riuiere  auec  quelque 
compagnie  de  genfdarme,trouue  force  gens  efcar- 
tés  dedansla  plaine  d'Iflemade  couppans  les  bleds, 
ou  les  faifant  charrier  à  la  ville,  il  tue  tout  ce  qu'il 
renconue,n'efpargnant ny  moiiIbnneur,ny  labou- 
reur non  plus  que  le  foldac,foubs  prétexte  de  quel- 
ques payfans  qui  auoient  eft é  tués  au  claux  par  ceux 
deCcurbarrieu.il  y  en  euft  ce  iour  là  de  morts  vnc 
douzaine, entre  ceux-là  quatre  ou  cinq  des  plus  fe* 
ditieux,  &  de  ces  maflacreurs  de  Coniuls  &  Mini- 
ères qui  eulïent  efté  la  pafture  des  chiens.fi  Durban 
l'vn  de  ceux  quisVtoit  le  plus  opposé  à  leur  rsgc 
n'euft  hazardéfa  vie  pour  les  faire  enterrer  ,  lois 
qu'aucun  de  leurs  chefs  vaillans  furlepaué  &  pol- 
trons contre  rcnncmy,n*ofoit  fe  prefenter  pour  les 
aller  quérir. 

Le  n.  l'armée  ayant  paflfe  la  riuiere ,  &  s'eftant 
logée  à  Ifkmade  fuiuit  le  mefme  train  ,  iulqu'à  ce 
que  le  Seigneur  du  lieu  faictgliiïer  ceftaduis  dans 
la  ville, que  n"  on  enuoyoït  des  députez  vers  le  Duc 
d'Efpernon;  on  poutroic  empefeher  celle  deloia- 
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tion,&  garder  qu'on  ne  ruinaft  le  vignoble  de  Fau 
Tvn  des  plus  beaux  &  des  meilleurs  qui  (bit  enFran- 
ce.  L'occafion  fut  embraiTee  paries  Confuls,lef- 
quels  ayant  eu  de  grandes  conteftations  fur  ceiu- 
jet  auec  le  Gouuerneur  ,  firent  refoudre  dans  le 
tëpsjle  Dimanche  19. Iuillet  qu'on  enuoyeroitdes 
députez  pour  entendre  les  propositions  qu'auoit  à 
faire  Illemadermaisy  portans  feulemét  les  oreilles. 
Il  leur  dit  auoir  aifeurâce  des  principaux  Seigneurs 
qui  eftoient  près  la  perfonne  du  Duc ,  que  s'ils  le 
prioienc  defurieoir,il  (e  retireroit,  attendu  qu'ils 
auoient  enuoyé  leurs  députez  en  Cour,  pour  faire 
les  fubmiÛïons  deuës  à  fa  Majefté ,  &  protefter  de 
leur  obeïiîànce.  Cela  rapporté  par  "eux  le  mefme 
iourauconfeil  gênerai,  on  les  charge  de  s'en  aller 
vers  luy  à  ceft  effecl:.  Beraud ,  qui  fe  rengea  deflors 
auec  les  pacifiques>eftoitvn  de  ceux-là.  Les  palTe- 
ports  venus,ils  le  reaicontrent  IeMardy  fuiuant  à 
S.Leofaire  preft  à  entamer  le  vignoble.  Il  accorde 
fans  difficulté  leur  demâde;en  outre  que  les  brulle- 
mët  celTeroient  d'vne  &  d'autre  part,  &  qu'on  ne 
courroit  plus  furies  paysas,&le  beftial  du  laboura- 
ge,&  faift  le  mefme  iour  retirer  sô  armee.Pendât  le 
degaft.ôc l'accord  faict  auec  le  Duc,  Nadal  eftoic 
b!eile: ayant ouy  dire  qu'il  n'eftoit  plus  permis  de 
courir  le  bœuf  &  la  vache, il  iure  qu'il  mourra,  ou 
rompra  cefte  conueiuion.  Sa  menace  fut  vne  pro- 
phétie: car  auflï-toft  qu'il  fe  vit  en  eftat  de  pou- 
uoir  monter  à  cheual,il  s'en  alla  faire  vne  courfe.  en 
AlbigeoiSjd'où  il  menoic  quatité  dVnes.de  bœufs, 
&  de  pourceaux  :&  au  retour  prez  de  Monda  fut 
fi  vifuemenc  pouifuiuy  qu'eftant  porté  par  terre 
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d'vnemofquctade  à  la  tefte,  il  fut  abandonne  de 

tous  ceux  qui  l'accompagnoient,&  (on  corps  Iaiffé 
à  la  mercy  desennemis ,  qui  le  renuoyerenc  le  len- 
demain dedans  vn  cercueil.  C'eft  vn  efïect  mer- 
ueilleuxde  laprouidence  qu'il  fut  tué  furie  point 
que  pour  dix  mil  efcus,dont  défia  on  luy  auoit  fait 
conter  mil  francs, il  cramoit  vnc  trahifon,  foubs 
cduleur  de  faire  palFer  des  meffagers  ,  auec  Cau- 
mout  qui  depuis  conuaincu  d'autres  crimes  ,  fut 
exécuté  à  Tholofe>&  defcouuritauant  mourir  tou- 
tes les  circonftances  de  cède  negotiation. 

Eft  chofe  remarquable  qu'il  euft  efté  facile  d'em- 
peicher  ce  degaft  qui  interelTe  Montauban  de  plus 
de  deux  mille  efeus,  commeaufîi  celuyde  Caftres 
il  promptement  on  euft  faidfc  la  dépuration ,  ou  ac- 
cepté la  trefue  offerte  par  le  Roy  :  /nais  par  le  con- 
feil  de  la  Miletiere,  le  Duc  de  Rohan  refufa;ja  fur- 
feanced'armtSjdifantqueceferoit  refroidir  le  cou- 
rage des  gens  de  guerre,di(Iiper  l'armée  nauale  qui 
ne  pouuoit  viure  que  de  contributions,  ou  par  le 
moyen  des  butins  :  &  retint  vn  mois  entier  les  paf* 
/eports  accordez  pour  Jesdeputez  quideuoiental- 
leràla  Cour.llsfutentefleusparlescommunautez 
tous  tclsqu'il  defira.  Dupui»le  Clerc,Noalhan  ,à 
Montauban  ,  à  Ca'Ltres,Madiane,Guerin,  à  Millau, 
Ducros  aux  Seucnes  ,  &  au 

pays  de  Foix,&  ne  partirent  que  le  27.IUÛ1 ,  il  fem- 
bloit  qu'à  delLin  on  euft  retardé  le  voyage  iufqu'à 
ce  que  les  deux  armées  du  Duc  d'Efpernon ,  &  du 
Matefchalde  Themines  furent  eneftatponr  faire 
fentir  à  Caftres  &  à  Montauban  la  pefenteur  du 
bras,!a  fureur  des  armes  du  Roy.  Auffi  pendant  ce 
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tèmpsles  affaires  eurent  changé  de  face:  car  quand 
iIsfurentarriuezàlaCour,on  lesreccut  fî  froide- 
ment qu'à  peine  peurent  ils  obtenir  audience,  &: 
après  le  feiour  dvn  mois  ou  enuiron  eurent  dts 
refponfesàleurs  cahiers  beaucoup  moins  rauora- 
blés  qu'auant  la  guerre. 

Dupuy  les  rapporta  en  cefle ville  le  2.  du  mois 
cTAou(r,auec  lettres  des  Députez  généraux, par  lef- 
quelles  ils  nous  exhortent  à  les  accepter  prempte- 
ment>&  font  cognoiftre  que  le  refus  nous  rendroit 
coulpable  delà  ruine  de  toutes  les  Eglifes  de  Fran- 
ce. Il  prefente  aufîi  lettres  de  fes  condeputez  qui 
portoient  qu'il  eftoit  enuoyé  pour  nous  dire  leurs 
ientimens*  &  rapporter  les  noftrcsen  toute  dili- 
gence. Ces  articles  &  lettres leues  au  Confeil,on 
luy  demande  fon  aduis,&  de  ks  collègue* ,  il  refuie 
de  le  dire.cV  s'exeufe  fur  ce  qu  iî  deuoit  retourner  à 
la  Cour.  On  le  preffe  fur  la  charge  qu'il  en  auoit,  il 
s'obîline  en  fon  fîlence,&  donne  à  cognoitire  qu'il 
faut  attendre  le  paiïage  de  Forain, qui  deuoit  porter 
les  intentions  desRochelois,6V  prend  congé  pour 
trois  ouquatreioursàfin  d'aller  à  Cadres  ireuuer 
le  Duc  de  Rohan.  Au  ieu  de  trois  il  en  demeure 
quinze,  cV  nous  met  chez  Guiilot  le  longeur ,  ne 
pouuansdeuiner  qu  eft  cequ  il  edoitdeuenu. Pen- 
dant ce  long  lciour  lesConiuîscV  confeilordir 
veulent  affembler  le  gênerai  pour  délibérer  fi  on 
accepteroit  la  reiponfe  faicle au  cahier  Le  Gouuer- 
neur  s'yoppoie,&  fait fçauoir qu'il  l'ernvefchera  à 
viue  force, &  pont  ce  faire  remplit  fa  maifon  d'ar- 
mes,de  gens  de  guerre  ,  fai<ft  courir  le  bruict.  qu'on 
leveutaflafiner,&  faire  vne  paix  pan  icaher.    Les 


Confuls  luy  reprercntcnt ,  mais  inutilement,  que 
perfonne  n'a  pris  les  armes  dans  la  ville,ny  penfé  i 
armer, que  délibérer  fur  les  articles  propofez  pat 
les  députez  generaux,&  tous  les  autres  deputezdes 
Eglifes  ,  n'eftoit  point  vn  traicté  particulier  pour 
Montauban  -,  qu'en  tout  cas  ils  ne  feroient  que  dire 
Jeuraduis,  &  l'enuoyer  à  ceux  que  le  leur  deman- 
doient,&  fi  les autresEglifes  ne  vbuloient l'approu- 
uer}ondemeureroit  dans  l'vnion  quoyque  ce  fut, 
il  ne  vouloit  point  d'affemblee,  luy  qui  autresfois 
auoit  efté  preft  à  faire  ruifleller  les  ruësde  fang.pour 
tenir  des  Cofeils  généraux  à  fin  de  refoudre  la  guer- 
re, les  veut  maintenant  empefeher,  quand  il  faut 
conclure  la  paix.  Bref  on  ne  peut  le  faire  confentir 
àautrechofe,finonqueleCon(eil  ordinaire  acce- 
ptant ce  qui  eftoit  offert  de  la  part  delà  Majefté, 
cnuoyeroit  au  DucdeRohan  pour  fçauoir  fi  cela 
Juy  eftoit  agréable.  Alors  commença  il  de  leuer 
appertement  lemafque,&  nous  fit  clairement  co- 
gnoiftre  qu'il  n'eftoit  plusqueftion  des  Eglifes  ny 
de  leur  intereft, mais  de  s'informer  feulement  fi  for* 
maiftre  eftoit  fatisfaict,  encore  falut  il  retarder  le 
voyagede  Dubois  Députée  pour  obtenirvn  palTe- 
port  du  Marcfchal  de  Themîues  qui  eftoit  défia 
dans  le  Foix,fi  qu'il  ne  partit  que  le  Dimanche  17. 
Aouft. 

Enmcfme  temps  lesPafteurs  du  Colloque  ré- 
fugiez dans  la  ville ,  voyant  la  ruine  ineuitable  de 
leurs  troupeaux  en  la  continuation  de  la  guerre  af- 
femblent  quelque  reftesqui  s'y  trouuerent  :  leur 
font  refoudre  de  demander  la  naix  dans  le  Confeil, 
&  l'approbation  des  articles.  Ônfaictvn  crime  de 

cela. 
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Tous  furent  mis  en  caufe  ,  6V  appelle  deuant  le 
Gonuemeur,  mais  parce  qu'ils  eftoient  en  grand 
nombro ,  on  fie  quelque  difficulté  de  s'en  prendre  à 
Ieurpetfonne,  Goufes  Procureur,  cVSagetces,  tant 
feulement,  qui  auoient  drefîé  les  actes  ,  furent  em- 
prifonnez  ,  &  trai&ez  quelques  ioursauec  telle  ri- 
gueur que  leurs  femmes  ne  pouuoientpasfeulcmët 
leur  parler. 

Dubois  n'euft  pour  refponfe  que  la  vieille  chan- 
fon,  qu'il  falloit  attendre  des  nouuelles  de  la  Ro- 
chelle: fur  ce  les  Confuls  difentà  S.André  qu'il/ 
faudroit  donc  enuoy  er ,  il  repart  qu'il  l'empefchera, 
en  cas  qu'ils  l'entreprennent.    On  luy  faid  voir  \i 
ruyneinenitable,  &decefte  EgUi'e,&  des  autres  qui 
feroit  caufee  fans  faillir  par  ces  retardemens  ;  que  le 
Marefchaî  deTheminesauec  vne  puilTante  armée, 
à  laquelle  le  Duc  d«  Rohan  ne  pouuoit  refifter,  ra- 
uageoit  tout  le  Foix,auoit  défia  bruflé  S. Paul, &  Da- 
miate ,  Sauarac ,  Camarade,  Camon ,  &  s'en  alloic 
aflieger  Pamies,  Sauerdun,  ou  le  May  d'Azil  *  que  le 
Duc  Defpemon  ne  manqueront  pointaux  venden- 
gesd'acheuerledegaft  :  &  peut  eftreayant  trouué 
tant  de  facilité  en  fes  expéditions  luy  prcndroit-il 
enuie  défaire  des  forts  à  l'étour  delà  ville,  ce  qu'on 
nefçauroit  empefeher,  n'ayant  dequoy  repartira 
des  raifons  fi  fortes  s  dicl  qu'on  confidere  pour  qui 
il  eft  encefte  vilie  ,  qui  l'a  enuoyé  ,  qui  luy  abaitié 
fes  commiffions;&  qu'il  ne  conientiraiamais  à  pre- 
dre  fur  cela  aucun  expédient  quedel'aduis  dn  Duc 
dé  Rohan,  auquel  on  fepeutaddreirer  :  qu'il  fauo- 
riferapar  fes  lettres  leur  defir  à  la  paix  ,  laquelle  il 
iugeneceiFaùe,  mais  à  condition  que  tout  le  rails 

fi 


par ceft ordre. 

Quoy  qu'il  fallut  encore  perdre  autres  fept  ou 
huicl:  iours,&  ces  longueurs  fuifent  iugees  d'vn  cha- 
cun du  tout  preiudiciables  au  bien  de  nos  affaires, 
les  Confiais  ferefoluent  de  tenter  encor  cette  voye: 
mais  fur  le  poin<5b  que  les  députez  eftoient  prefts  à 
partir, arriue  Dupuyauec charge  de  Faire  entendre 
que  le  Duc  a  figné;  qu'il  s'en  va  vers  fon  frère,  &de 
la  à  la  Rocheile,pour  les  prier  de  faire  Je  femblable, 
ôc  pour  fa  iuftification  adioufte  que  ce  qui  l'a  retenu 
fi  longtemps  à  Caftceseftoit  l'attente  de  Forain  ,  Se 
des  courriers  qu'on  luy  auoit  promis  à  (on  départ, 
pour  faire  defarmer  le  Ducd'Efpernon,&  le  Maref- 
chaldeThcminesàmefure  que  les  Eglifesdedeça 
aucoienc  accepté  les  articles:  mais  neconliderepas 
que  fans  y  penfer  il  donne  clairement  àcognoittre 
qu'il  y  auoit  quelqu'autre  Remore  qui  auoit  (1  long 
temps  retardé  lesaffaires ,  puis  que  rien  de  tout  cela 
n'eftant  encores  arriué  on  vouloir  conclurie  la 
Paix. 

LeSamedy  donc30.d'Aou(l,ona{remblelecon- 
feil  gênerai ,  &  là  d'vn  commun  confentemeBt,auf- 
lî  toit  que  Dupuy  euft  harangué ,  &  fait  cognoiftre 
que  c'eftoitlavolontédu  Ducde  Rohanlesarticles 
fans  eftreveuz,îeuz,ny  examinez  furent  agréez  & 
receus,maisnonla  Depuution  que  quelques  vns 
trouuoient  bon  de  faire  d'vn  adioind;  pour  Taccom- 
pàgner ,  &  d'vn  autre  qui  porta  à  la  Cour  noftre  re- 
folution. 

Par  li  pourra  le  le&euriudicieux  cognoiftre  la  ca- 
pacité Se  le  zèle  de  ceux  qui  dans  Montauban  onte- 
Ùé  Ci  aedantsà  la  guerre ,  puis  que  comme  on  la  leur 
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auoit  fait  déclarer,  aufîi  leur  fai&on  maintenant 
refoudre  la  paix  (ans  fçauoir  pourquoy  ny  cornent, 
mais  parce  qu'on  le  veut  ainfi ,  kvroç  £$« ,  fie  yolo ,  fie 
Inbto ,  fit  pro  ratione  veluntas . 

Deux  iours après  S.  André  contre  l'aduis  des  Co- 
fuls,&"  de  leur  confeil  propol'e  d'attaquer  le  Claux, 
&auec  telle  fermeté  qu'il  dit  que  fi  on  ne  luy  vou- 
loit  bailler  les  canons  de  bon  gré  ,  il  les  prendroic 
par  force*  Il  fallut  donc  cedderà  ce  torrent.  Et  le 
Mardy  2.  Septembre,  à  la  pointe  du  iour,  du  codé 
de  deçà,  deux  canonsy  furent  mis  en  batterie,  fur 
TatfeUrance  que  le  capitaine  de  l'Hotte,  BralTac,G  e- 
nefte,  luyauoient  donné  de  le  mettre  dedans  par 
l'efchelle  où  le  petard,auffi  tort  qu'on  auroit  abattu 
quelque  cul  de  lampe,  8c  rompu  quelque  flancs:ce« 
la  faiâ  il  baille  l'ordre  pour  l'a llaut, Tomme  de  i'Ho- 
fte  d'exécuter  ce  qu'il  luy  auoit  promis,  &  qu'il  ie- 
roit  bien-toftà  luy.  Le  Sergent  Major  rapporte 
qu'il  n'y  auoit  plus  ny  pétard  nyefchelle,  8c  que  de 
l'Hoftc auoit  quitté  fa  porte  :  lors  au  lieu  d'auancer 
il  fallut  reculer  :enuiron  les  vnze  heures  toutfe  re- 
tire dans  la  ville  :  la  dame  du  Claux ,  qui  auoit  fou- 
ftenuîefiege,  eftant  tranfportée  de  ioye,de  faitfc 
elle  en  mourut  nuict  iours  après  ,  faidfc  poutfuiure 
nos  gens  auechuces,'3c  force  mofquetades,  il  ny 
eneuftqu'vndemort ,  &deux  deblelîez.  Legou- 
uerneur  a  dit  depuis  que  ceux  qui  auoient  recognu 
l'auoient  vilainement  trompé,  &  luy  auoient  def- 
crit  la  place  tout  antre  qu  elle  n'eft.    Il  diflîmula 
neatmoins  cette  offenfe ,  n'ofanc  fe  plaindre  de  ceux 

qui  luy  auoient  procuré  ceft  affront. 

Pour  lequel  reparer,  il  Te  rsfoult  à  la  première 
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occafiondetouthazarder,  ou  auoirfon  reuenchc: 
ce  qu'il  fit  par  vn  ac"be  vrayement  glorieux,  mais  qui 
luy  reiïffit  contre  toute  apparence.  Le  11.  quelques 
picoreurs  reuenans  de  la  guerre  ,  rencontrent  les 
chcuaux  légers ,  que  le  Duc  d'Efpernon  auoit  lailTez 
à  Mouricoux,  &  en  partent  en  toute  diligence,nou- 
uellesàlaville.  S.  André  tout  incontinent  auec  ce 
qu'il  peut  ramaiTcr  de  gens  de  cheual ,  &  au  galop  fe 
met  à  fuiure  l'enncmy  ;  &  commanda  à  l'infanterie 
devenirapresluy:àdeuxlieuësouenuiron  deMon- 
tauban,ilvoitparoiftre4f  mille  homes bié armez, 
Ôc  montez,  &  quoy  que  le  nombre  des  fiens  ne  fut 
point  efgal  à  ceux-là ,  baille  les  coureurs  au  Baron 
d'Iflemade,  auec  charge  de  donner  fans  marchan- 
deraucunement.  Il  le  fitauectel  fùccez  que  luy  (i- 
xiefme  (encoresyeuft  il  deux  chenaux  qui  fe  ren- 
dirent en  chemin,)  il  les  méfie,  les  rompt, les  bat 
&  pourfuit  iufquesau  paifage  de  lariuiere  qui  eft 
visa  vis  de  leur  fort,  entue*  fix,  &  gaigne  armes  ôc 
cheuaux. 

Le  15.  Octobre  ,  le  Chcuallicr  de  la  Vallette  vint 
faireledegaftau  Fau,&  verfatout  le  vin  quifetreu- 
ua  dedans  les  fermes,  les  vendanges  eftant  ja  faiéter: 
Le  1 9. il  s'approcha  pour  furprendre  le  fort  de  Cour- 
barrieu  ,  &  tut  à  la  retraicte  fi  chaudement  pourfui- 
uy  par  le  gouuerneur ,  lequel  eftant  forty  dés  le  ma- 
tin auec  quatre  ou  cinq  cens  hommes  ,  auoit  eu  fur 
les  4.  heur,  renfort  d'autres  fept  à  huict  cens ,  que  il 
la  nuiet  n'euft  empefché  le  combat  qui  fe  commen- 
çait à  meiure  que  le  iour  finiiFoit  prés  la  Tauge  à  la 
îiziere  du  Ramier ,  les  ennemis  ont  confefïé  depuis 
qu  ils  alloient  dire  leur  iummus  „8c  ne  pouuoictque 


Cl 

rendre  les  abois  au  paflage  deiabeiron,  tant  pour 
leur  petit  nombre:  car  ils  n 'eftoient  pas  plus  de  400. 
hommes  de  pied  ou  de  cheual ,  que  parce  qu'ils  e- 
ftoient  grandement  harahez  de  cefte  longue  traicte* 
ayant  faict  près  de  deux  lieues  en  courant.  Ilslaiiîe- 
rent  le  champ,  les  armes,  &  les  morts,  on  emporta 
mefmequelquvn  dedans  la  ville,  l'obfcurité  delà 
nuicl;  n'ayant  peu  permettre  de  difeerner  qui  il  e- 
ftoit.  Icy  rendent  tous  nos  guerriers  ce  tefmoigna- 
ge  au  Cheualier^uil  fît  cefte  retraite  auec  h  ôneur, 
couuritauec  tant  de  prudence  l'effroy ,  le  defordre 
des  gens  de  pied  qu'il  ne  leur  donna  iamais  temps  de 
lerecognoiftre,  tournant  vifage coup  fur  coup,  & 
faifant  mine  de  combattre  auec  ce  peu  qu'il  auoit  de 
cauallerie ,  &  ainli  leur  donna  temps  pour  le  fauuer. 
Quelques  iours  après,  amis  Se  ennemis,nous  dô- 
nerent  aduis  de  la  defroute  de  l'armée  Nauale ,  ad- 
uenuëleitf.  Septembre,  de  laretrai&e  de  Soubife 
en  Angleterre,&  que  le  Roy  eftoit  maiftre  des  Iiles 
de  Ré  ,  &  d'Oleron.  On  tint  cela  pour  vne  fable, 
quoy  que  les  lettres  cottaiTent  toutes  les  circonftan- 
ceSjleiour.les  morts,  &  fpccifïaiîent  par  le  menu 
toutccquis'eftoitfaict  :  mais  voyant  après  qu'on 
ne  pouuoit  plus  fupprimer  cefte  vérité,  ils  firenc 
croire  au  peuple  qu'vne  armée  de  Turcs  eftoit  ve- 
nue* au  fecours  de  Soubize  ,  &  des  Rochelois,  & 
qu'ils  auoient  repris  les  Illes,&  enfondré  la  plus  parc 
desNauiresduRoy. 

On  leur  tint  ainfi  le  bec  en  l'eau  iufqu'au  i2.Cc~io- 
bre,queNoalhanl'vn  des  députez  qui  eftoicpafïë 
àla  Rochelle,  dit  tout  deftrouiîement  que  la  batail- 
le eftoit  perdue ,  &  les  Ifles  entre  les  mains  du  Roy; 
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fcs  compagnons  Dupuy ,  le  Clerc,  qui  eft oient  ve- 
nus à  tournées ,  8c  auoienc  demeuré  treize  iours  en 
chemin ,  arriuerent  trois  iours  apres,&  tous  enfèm- 
ble  dirent  au  Confeil  ordinaire  ,  que  le  Roy  nous 
vouloit  donner  vne  paix  générale  ,  dans  laquelle  la 
Rochelle,  nonobstant  ion  refus  ,  pourueu  qu'elle 
en  requift  fa  Majefté  par  nouuelle  deputarion,  trou- 
ueroit  Tes  feuretez,  priuileges,  &  libertez,  6c  que  de 
nouueau  les  Prouinces  &  cômunautez  deputafTent 
pour  acceptcrles  lettres  des  Députez  généraux  cô- 
tenoientdeplus  qu'on  leur  auoit  mis  en  main  des 
Patte  ports  qui  expitoient  le  j.  Nouembre,  au  lieu 
de  faire  alFembler  le  iour  mefme,  ou  le  lendemain  le 
confeil  gênerai,  pour  renuoyer  promptement  no- 
ftre  acceptation  à  la  Cour,  ils  font  entendre  qu'ils 
ont  ordre  de  concerter  auecle  duc  de  Rohan  ;  que 
dans  cinq  iours  ils  feroientde  retour  ;  qu'il  ne  fe  de- 
uoitny  pouuoic  rien  refoudre  qu'après  cefte  con- 
fultation. 

Les  plus  clair- voyans  iugeoient  bien  qu'il  y  auoic 
en  ce  voyage  quelque  chofe  de  roifterieux  :  mais 
deux  iours  après  leur  defparc  on  ne  fut  plusàdeui- 
ner ,  quand  ceux  de  Mazeres  nous  efcriuant  la  dcli- 
urance  du  Mas  d'AziI,la  retraite  de  l'armée  do  Ma. 
refchal  nous  demandent,  comme  defireux  de  fuiure 
î)oftremouuement,queI  aduisnous  voulions  por- 
ter dansi'aflemblee  de  Millau  ,  de  la  conuocation 
de  laquelle  nous  n'auions  point  encore  ouy  parler. 

Ils  furent  bien  empefchez  de  s'y  rendre:  car  ils 
rencontrèrent  entre  Caftiesôc  Bra(Tac,à l'orée  d'vn 
bois,  vneembufcade  qui  tua  de  premier  abord  le 
cheual  de  Dupuy, le  bielle  luy  d'vne  moufquetade, 
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èc  auec  Ces  collègues ,  le  conduit  dans  BoifTefon ,  es 
roains  de  Monbrun  de  Viole ,  qui  ne  les  lafcha  que 
hui6fc  iours  après ,  &  pat  ordre  du  Marcfchal.  En  hn 
le  i+.  N  ouembre  N  oalhan  ,  &  le  Clerc  ,  reuindrent 
portans  l'acte  de  TafTemblee  de  Milhau,  qui  auoic 
accepté  la  paix,  chargea  Monbrum  ,  &  aux  Con- 
iulsdelefaireratiffier  ,  commandement  pour  eux 
d'aller  en  toute  diligence  paracheuer  leur  négocia- 
tion. 

Le  19.  le  Baron  d'Iflemade,  allant  à  la  guerrea- 
uec  quinze  hommes  de  cheual,5c  autant  de  piétons, 
vit  paroiftre  à  deux  mille  pas  de  la  ville  25.  (oldats 
de  Montech ,  conduits  par  vn  homme  à  cheual,  qui 
emmenoient  quelque  beftail.  Il  les  charge,&  en  tuë 
feptà  ce  premier  choc.  Le  reftefe  retire  dans  vne 
maifonnetteaupresdeMonbeton,  où  ils  furent  for- 
cez &  pafTezau  fil  de  l'efpée ,  le  fecours  eftant  venu 
aufli  toft  de  la  ville,  il  en  rapporta  vne  moufqueta- 
dequiluy  perça  le  nez,  &ylai(Talepuifné  des  Mê- 
lées. 

Laïoyede  cette  victoire  fut  bien-toft  rabbatuë, 
parla  pertede  Cameron,  quieftoit  eftimé  l'vn  des 
plusdo&esde  fon  llecle  ,  &  qui  tefmoigna  en  fa 
mort  comme  il  auoit  fait  en  fa  vie,  qu'il  eftoit  des 
plus  craignans  Dieu,  il  rendit  l'ame  encre  fçs  mains, 
le  17.  Nouembre,  après  auoir  languy  d'vne  fieure 
tierce  trois  mois  ,  qui  fe  changea  en  continuë,quin- 
ze  iours auant  qu'il  mourut. 

Cependant  nos  Députez  qui  deuoient  eftre  en 
Courles5.Nouembre,ny  arriuerent  quele  21.  &  y 
trouuerent  vn  fi  grand  changement  qu'on  ne  vou- 
ioit  pas  feulement  ouyr  parler  de  la  Rochelle,  ny 
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cfcoater leur  Députez,  parce  qu'on  donnoit  efpe> 
rance  au  Confeil  ,  que  nous  nous  deftacherions 
d'eux,  comme auflî  les  Eglifes  du  Languedoc  ;  & 
que  le  Duc  de  Rohan  pourueu  qu'il  fut  content 
nous  la  feroitabandôner,on  croit  mefme  que  quel- 
ques vns  des  Deputez(autres  toutesfois  que  lcsno- 
ftres  )  qui  auoient  des  fecrettes  communications 
auec  le  Marefchal  Schomber  prindrent  argent  à 
ceft  effecl;.   On  choifit  donc  Noalhan,  Madiane, 
Ducros>pouraIlerrvnàMontauban,les  autres  ea 
Languedoc  &  aux  Seuenes  tenter  fî  on  voudroit  fe 
defvnir  de  la  Rochelle ,  &  accepter  fans  eux  la  paix 
que  fa  Majefté  n'entendoit  pas  leur  donner  con- 
iointement  auec  nous,  ny  autre, qu'à  ces  conditiôs. 
Que  le  Confeil  ey  le  gouuernernent  de  la\ille  ferait  remis 
es  mains  de  ceux  du  corps  d'icclle ,  comme  il  eftoit  en  l'année 
1610.  Qu'ils  receuroient  vn  Intendant  de  la  iu(lice  ,  pour 
empefeber  les  dtffenfions  &  parti  alite\qui  pourraient  eflre 
en  ladite  ville ,  y  faire  exercer  &  valoir  latuflice^refla- 
b\ir  le  commerce.  Que  les  baftions  <sr  toutes  fortification  s  fe- 
raient defmolies  ejr  réduites  k  ï  ancienne  enceinte  &  clo- 
fture  dï  celle  ,telle  qu'elle  eftoit  en  l'an  1560.  Que  fa  Maieflê 
y  fer  oit  receue  auec  le  reffecî  &  reuerence  qui  luy  efl  deue\ 
toutesfois  ç?  quAntes  qu  elle  leur  ferait  l'honneur  d'y  aller. 
Qu'ils  ne  pourraient  tenir  en  leur  port  &  havre  aucuns  vaif- 
faux  arme\  en  guerre ,  ijr  que  les  autres  dçfiine^  pour  aller 
en  courfc  &  en  marchand} fe  ^prendroict  congé  de  Monfuur 
ï \Admiralyainfiqnil  s'obferue  es  autres  lieux  de  ce  Royau- 
me \  Crm  forttroient  dudit  port  que  huict  tours  auparauant 
ils  n'en  cufftnt  donné  adms  aï  intendant  de  la  lujlicc.  Que 
les  biens  appartenant  aux  Ecclefiafliques  feroient  te(lituc%9 
i£  Icscbxrrcttesycbcuatix &  mxrchandifes  pnfes  à  aucuns 

marchands 
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marchands  de  la  ville  d  Orh  ans  rendues  Roulant  du  fur  plut 

fa   Maicjik  qu'ils  urA'Jjeni  paifihhmc?  ■a  de 

tout  leur)  privilèges, etc la  liberté  du  ctmtnertei&  del'Eàici 
de  Nantes. 

Cela  nous  eftant  propofé  par  Noalhan  le  20. 
Décembre  au  conseil  gênerai,  enfemble  les  >ub~ 
millions  par  eux  rendues  à  fa  Majefté  ,  en  ces  ter- 
mes fans  s'opiniailrer  plus  au  rsztmenc  efïectuel  du 
Fort,nyau  recouuremcnc  desliles. 

SIRE. 

QIRE> 

O  Nous-nousiettonsaux  pieds  de  voftre  Royal- 
le  Majefté.Ie?  yeux  trempez  de  larmes:&  les  cœurs 
comblez  de  tnrteiîe  6V  d'ennuiSjnon  pour  îc  iei!en- 
timent  des  maux  que  nous  allons  s  iniques 

à  prefent,  non  pour  ceux  ijbc  nous  pourrions  ap« 
prehender  cy  après  dans  le  fort  des  armes  3  mais 
pour  le  [eu!  defpiaiilr  dont  nos  âmes  font  atuintes, 
I  de  ce  qu'en  nous  efloignant  par  trop  inconsidéré-: 
ment  de  noftre  deuoir,  noas  auons  attiré  iur  nous 
l'indignation  de  vottre  Majefté.  Beiplaifîr  qui  i 
eft  ii  feniible  que  nous  reftons  comme  accablez 
foubsler-ixinfupporcabled'vne  dou'eur  h  a.ncre, 
fi  au  milieu  de  cesdeftredes  &  perp'iexnezjafautur 
que  nousreceuon*  en  l'accez  qui  nous  eft  donné 
vers  voftre  Majefté,nc  nous  releuoient  aucunemenc 
le  courage,  nous taifant  elperer  tnvilage  plus  iç- 
rin  de  vollre  Maielié,aux  applications  tres-hum- 
bles  que  nous  auons  à  luy  preienter  ce  la  paît ,  de 
festres-humbie^tres  fidelies  &  tres-obeïiîain  iu- 

I 


€ê 

je&s.  Le  Maire  Efcheuins,Pairs,  bourgeois  &  ha- 
bitansdevoftre  ville  de  la  Rochelle,  qui  nous  ont 
député  vers  vous  ,  Sir£.    Ces  fupplications  ne 
font  point  pour  nous  iuftifîer  ny  rechercher  des 
excuies  de  la  faute  par  nous  commife  en  n'acceptât 
pas  à  ternps,&  félon  que  nous  dénions  ce  bénéfice 
ineftimable  de  la  paix  qui  nous  a  eftéofFerte,mais 
pour  en  demander  perdon  à  voftre  MajeftéiComme 
nons  faifons  du  plus  pur  de  nos  cœurs,&  recourans 
en  toute  humilité  à  fa  bonté  &  clémence  ,  la  fup- 
plions  que  ce  manquement  denoftre  paitn'em- 
pefche  point  qu'elle  ne  nous  face  rellentir  les  effets 
fauotables  de  fa  paternelle  bien-vcillance,«n  la  co« 
tinuationdesmermes  grâces  qu'iîauoit  pieu  à  vo- 
ftre Majefté  nous  accorder  ,  n'ayant  pas  tant  d'ef- 
gard.enceft  endroit  à  nos  demandes  qu'à  la  gloire 
qui  demeurera  à  voftre  Majefté  d'vne  Ci  Royalle 
beneficence.  S  I  R  e  ,  c'eft  chofe  humaine  de  faillir: 
mais  il  n'y  a  point  d'offenfe,  foit  enuers  Diçu,  foie 
enuers  les hommes,qu  vnferieux  repentir  nepuifle 
effacer.  Nous  recognoilTant  noftre  faute,  &  iceHe. 
très  grande.   Mais  plus  grande  en  fera  la  grâce  que 
nous  receurons  de  voftre  Majefté,  &  plus  eftroite 
l'obligation  que  nous  luy  aurons  de  ce  pardon.  Les 
corps  les  mieux  compofez,  &  de  la  meilleure  habi- 
tude, ne  lailîent  pas  par  fois  d'eftre  iettez  hors  de 
Jeurstemperamments  naturels  parl'exez.ou  parle 
defTaut  de  quelqu'vne  des  qualitez  necetfaires  re- 
quifesà  l'entretien  de  la  fanté.  Il  eftainfi  des  peu- 
ples, Si  RE.Ce  qui  nous  eftaduenu  en  cesfa^cheu- 
iesoccurrenceSj&à  noftre  gr..nd  regret ,  le  trop  & 
]e  peu  nous  ont  perdu, les  exceflïfues  appréhendons 
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de  la  perte  de  noftre  liberté  en  la  fabfiftance  du  fort 
proche  de  nous  ,  &  le  peu  de  confiance  que  nous 
auons  prins  en  la  promeiïe  qui  nous  eftoic  faicte 
pour  la  defmolition  d'iceluy,pour  l'impatiéce  d'vn 
trop  long  delay ,  ont  efté  les  feule  &  vrayes  machi- 
nesquicontrenoftre  propre  inclination  &  naturel- 
lefideIité,nous  ont  infenïiblement  précipitez  dans 
ces  derniers  mal  heurs.  Mais  les  remèdes  font  en 
voftre main,  S  I  R  e,  qui  pouuez  comme  vn  bon  & 
fage  Médecin  en  ©(ter  &  la  caufe  &  ie  mal  tout  en- 
femble.  La  paix  qu'il  plaira  à  voftre  Majefté  don- 
ner à  nos  inftante  îupplicationSifera  le  baume  falu- 
tairequiconfolidera  toute  nos  pîayes,  &  la  grâce 
que  nous  attendons  de  voftre  Maj  elle  en  l'oubliâce 
dc&  chofes  paiïeeSjfera le  phanal  qui  nous  remettra 
en  la  droicîe  route  d'vne  obeïfTance  entière.  Et 
cefte  obeïlîance  fera  à  voftre  M  ajefté  vn  fort  inex- 
pugnable ,  qui  part  de  l'amour  du  deuoir  &  du  ref- 
peâ  de  vrays  ècfidellesfubjecls  ,  n'aura  befoinà 
Taducnir  d'autre  garde.-ny  forterefte  quelconque, 
prenez  cefte  créance,  S  I  R.  E,  de  ces  perfonnes  que 
voftre  Majefté  vois  profternez  à  les  pieds  en  vn 
aage  plus  que  feptuaginaire,&  qui  portent  en  leurs 
cheueux  blancs  les  alTeurances  inuiolables  de  ia  fin- 
cere  candeur  de  nos  affections.  Prenez  la  encores 
de  nous,  Sire,  qui  humiliezen  voftre  prelence,re- 
prefentons  en  la  diuerfité  de  nosaagesles  diuerfes 
conditions  de  tout  vn  peuple  >  qui  depuis  Je  plus 
grand  iufques  au  plus  petit  vous  demande  mercy 
fbubs  cefte  folemneile  proteftation ,  qu'obtenant 
ce  pardon  de  voftre  Majefté,ilsne  retomberont  ia- 
mais  plus  en  fembiable  faute. 
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Vnfiecîe  entier  n'eftencores  efcoulé(Sire)quV- 
ne  occaiïon  non  beaucoup  diïîemblable  atriuee» 
vu  grand  Roy  voftre  predeceiieur,&  le  premier  de 
f  on  nom  en  vfa  ainfi  à  l'endroit  de  nos  peres,autant 
hcureu(ement  que  Royalement,vn  ir.ftc  courroux 
le  pouuant  porter  aux  rigueurs  d'vne  feuerité  exem- 
plaire ,  mais  fe  repreientant  les  feruices  rendus  à 
cède  couronne  par  leurs  deuanciers,ilay ma  mieux 
enfeuelir  das  vn  éternel  oublyles  fautes  prefenjtes, 
que  perdre  la  mémoire  de  leur  anciens  bien-faicts, 
il  fçauoit  bien  que  comme  il  n'y  arien  fi  conuena- 
ble  à  la  Majelté  d'vn  grand  Roy  que  la  clémence, 
Auflï  n'eft-il  rien  de  (î  puiiîant  pour  l'arTermiiTe- 
ment  d'vn  Eftat,&  n'eft-cc  pas  auiTï  par  cette  dou- 
ce agréable  force  qu'Henry  le  Grand  d'immortelle 
mémoire  ,  mal-gré  les  confuiîons  horribles  qu'il 
rencontra  à  l'entrée  de  Ton  règne  ,  ayant  conquis 
heureufement  tous  les  cœurs  de  Tes  fubjets,  s'eft 
rendu  en  les tours  le  plus  grand  ,  le-  plus  glorieux,le 
plus  aymé&  mieux  obey  Prince  delà  Chrétienté. 
Vo'itre  Majefté  peut  (Sire)  vfant  enuers  nous  de 
metmes  atmesjc'cftàdirede  Iamefme  douceur  & 
debonnaireté,s'acquerir  la  mefme  gloire,&  adiou- 
Jlant  au  titre  de  lutte  celuy  de  père  de  ion  peuple, 
anoir  la  pleine  &  abfoluë  polTeffion  de  cœur  qui 
attachez  perpétuellement  aux  volontés  de  voftre 
Majeftéjd'vn  nœad  plus  ferme  quele  Gordien  ne 
fedefpartirontiamais  de  îa  très- humble  fubieclion, 
fidélité  Se  obey  (Fance  qu'ils  luy  doiuent,  que  parla 
feu'emort.Ce  que  nous  requérons  de  vofire  Maje- 
ftéjeft  feulement  que  nousreceuant  en  la  grâce  ,  il 
luy  plaife  n  jus  pardonner  le  palïë ,  nous  tenir  pour 
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fesbons&  loyaux  fubiects,  comme  tels  nous  faire 
iouy  r  fous  le  bénéfice  de  fes  Edic"ts,des  fruits  d'vne 
bonne  &  atfeuree  paix,&  dans ieelie  des  graces>Pri- 
uileges,&  concevons  qu'il  a  pieu  à  voftrc  Majefté 
&  aux  Roys  vos  predecefleurs  nous  accorder  ,  & 
nous  ne  cefTerons  tant  que  nous  viurons  de  priée 
Dieu  pour  les  iours  longs  &  heureux  de  voftre 
grandeur  &  profperité  de  voftre  Eftat. 

Quelques-vns  trouuoicnt  bon  d'attendre  la  re- 
folution  qui  feroit  prife  en  Lang»edoc,&  que  Ma- 
diane  paffant  pour  fe  ioindreâ  Noalhan  porteroic 
auant  que  de  délibérer. 

Mais  fur  cela  fut  remonftré  par  vn  qui  a  touf- 
iours  eftédes  plusdefireuxdelapaix,mais  qui  fça- 
uoit  l'eftat  des  affaires  au  vray  ,  qu'à  la  Cour  on 
auoit  bafty  le  deiïein  de  perdre  la  Rochelle  fur  no* 
ltrediuifion,&aduis  certain  qu'ils  auoient  que  les 
Eglifes  de  Cadres  &  dePuy-laurent  en  leurs  déli- 
bérations, ne  l'auoient  point  comprife:  Tefperan- 
ce  qu'on  leur  donnoit  que  nous  ferions  tous  le  fem- 
blable,&  que  le  DucdeRohans'yaccommoderoit, 
pourueuqu'ily  trouuaft  fon  compte,  qu'à  ces  fins 
on  auoit  défia  defpelché  vers  luy  vn  courrier  :  que 
pour  rompre  tous  ces  traictez  ,  &  mettre  à  neanc 
ces  proiets,  il  leur  falioit  ofter  ce  fondement  ,  & 
promptement  faire  cognoiftre  que  nous  n'eftions 
point  capables  de  cefte  perfidie  ,  &  partant  qu'il 
eftoit  necetfaire de  délibérer  furie  champ, &  faire 
fçauoirnosfentimens  à  toutes  les  autres  Eg!i.'es,à 
fin  que  (ur  des  fa u (Te s  prefuppofitions  on  ne  les  en- 
gageaft  à  prendre  des  refolutions  contraires  à  no- 
ftrecommunbien;&  tendantes  à  nortre  ruine,  Ceft 
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aduîs  fut  fuiuy,  &  l'acte  drefTê  en  ces  termes: Qjfac* 
testant  en  toute  humilité  la  paix  quil  plaifioit  au  J{oy  nom 
donner  >nou*  declartons  néant  moins  ne  pouuoir  nom  defiunir 
de  la  yille  de  la  B^cheUe^tat  quelle  s'y  contiendront  enfin  de- 
voir ,  &  rendant  a  fit  TMaiejié  l'obeyjjance  deùe  ,  Voudrait 
accepter  la  paix  feubs  des  conditions  iu^es  <&  raifonnable 
four  fies  feurte\  &  libene\ainfi  que  nos  députe-^ >  l'auoient 
promis  de  la  part  du  confiai  depuis  la  perte  me/me  de  U  ba~ 
taille. 

Mais  ce  qui  porta  coup  efl  que  Mombrum  en 
toute  diligence  enuoya  melTagers  par  tout,  pour 
faire  fçauoir  aux  Seuenes,  Roiierguc,  Albigeois, 
Languedoc  noftre  refoiution,  laquelle  fut  ïuiuie 
d'vne  commune  voix  par  toutes  les  Eglifes  aflem- 
blecsàCaftres  parleurs  députez, le  il.  Décembre: 
&  ceprincipalementnousmarqueparfes  lettresle 
D  u  c  d  e  R  o han ,  k  caufe  de  nofîre  engagement.  D  e  faide 
auant  que  cela  fut  onl'auoit  Ci  fort  esbranlé,  qu'il 
auoit  defpefchéMadianeauec  charge  de  dire  à  l'Af- 
femblee  prouinciale  tenant  à  Caftres  qu'il  trouuoic 
bon  d'accepter  la  paix  fans  la  Rochelle  :  maisTar- 
riueede  IaMiletiere  qui  fe  retira  de  la  Cour  fans 
congé  ,&  marcha  iour  &nuic~tpourluy  faire  fça- 
uoir la  difpofition  des  affaires,& hs  vigoureufes  re- 
folutions  de  NiCmes  &  de  Montauban  luy  firent 
tofl  changer  d'aduis. 

Le  premier  de  l'an,nous  fifmes  nos  Confuls  en 
paix,  on  efleut  donc  Roquez  ,  LacrelTe,  Latreille, 
Bongion,  Martres,  &  le  fixiefme  de  l'ordre  accou- 
tumé. Et  lendemain  le  Cheualier  de  la  Valette 
ayant  alfembié  toutes  les  gsrnifons  vint  pour  les 
faiuer,&  fans  difficulté  pouflbit  Tes  coureurs  iuf- 
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ques  dans  le  faux  bourg  fî  Trerieux  alfët  à  la  guer- 
re du  coftéd'Iilemade  n'euft  eu  aduis  qu'il  appra- 
choit.Si  toft  donc  qû  il  en  fut  aduerty,il  faict  paiFer 
lariuiereauxgens  depied,foubs  la  conduire  des 
Capitaines  Gé,Monaftier,&  la  Grafldiniere,&  leur 
ayant  commandé  de  fe  loger  dans  les  parois  &  les 
mafures  de  Salit,s'en  va  à  toute  bride  pour  donner 
l'allarmeà  la  ville,  l'cnnemy  venoit  en  deuxttou- 
pes,l'vneàcouuert  lelongdelariuiere,  du  cofté  de 
Salit.àfin  d'enclorre  les  noftres  par  derrière,  lors 
qu'ils feroient  engagez  au  combat,  l'autre  dans  le 
chemindeGaireras,qui  va  droit  à  Ville- Bourbon. 
A  peine  le  gros  commençoit  de  fortir  qu'on  enten- 
dit les  moufquetades  ,&Ies  plus  aduancez  furent 
accueillis  de  fi  bonne  grâce  par  nos  foldats  qui  s'e- 
ftoient  logezàraduantage,qu'ils  furent  cotrain&s 
(nos  hommes  qui  eftoient  feixante  ou  quatre- 
vingts  fortis  à  la  hafte  de  Ville- Bourbon,  ayans  en 
rnefme  temps  attaqué  ceux  qui  venoient  le  long 
du  grand  chemin)  de  tourner  promptement  le  dos, 
Se  fe  remettre  dans  Tefcadron  qui  les  fuiuoit, lequel 
pefk-mefle  parmy  l'infanterie,  repafTa  en  defordre 
le  pont  de  Gafferas.  Si  le  fecours  qui  venoit  delà 
ville  fut  en  mefme  temps  arriué,  la  confufion  euft 
efté  grande.  Le  Cheuaîier  eftoit  blcflé  ?  mais  ils  eu- 
rent temps  de  fe  rallier  &  recognoiftre  le  petit  nô- 
bre  de  ceux  qui  combattoienrllsfe  remirent  donc 
en  ordre,&  reuindrent  à  refcarmouche,qui  dura  le 
fecours  venu  quelque  deux  ou  trois  heures.  Ils  en 
rapportèrent  grand  nombre  de  bleflèz,vne  dou- 
zaine de  corps  morts  qu'on  vie  mettre  fur  des  che- 
uaux,&  leur  chef  eftropié  d'vne  mcufqueude  au 
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genouil. Le  lendemain  onenuoyaencor  demander 
quelques-vnsquieftoientre(tez:car  ceiour  là  les 
ennemis  quoyquetresforts  furent  ce  neantmoins 
deflogez  de  toutes  leurs  poftes,&reculansne  pou- 
uoient  pas  toufiours  enleuer  ceux  qu'on  renuer- 
foit.  Entre  tous  fe  fignala  ce  iourparmy  amis  & 
ennemis,  Durand  Sergent  major.  Nous  perdifmes 
en  ce  combat  deux  loidâts5&  le  Capitaine  Laurac, 
auquel  deux  iours  auparauant  IesConfuls  auoient 
efté  con&rain&s  d'ofter  vn  prifonnier  qu'il  tenoit, 
par  vne  horrible  cruauté ,  attaché  dedans  vn  priué. 

Depuis  le  froid  ayant  renfermé  nos  guerriers ,  8c 
la  bleilsure  du  Cheualier  glacé  le  cœur  des  ennemis, 
rien  ne  fe  fit  de  remarquable  iulques  au  dernier  du 
morsqueleGojuerneur  eut  aduis  que  la  garnifon 
de  Monricouxauoitaecou^umé  de  courir  tous  les 
Samedis  iufquesau  Ramier,  pour  attraper  ceux  qui 
portoientà  Montaubandes  viures:  &  que  ceux  qui 
auoient  en  garde  le  Chafteau  de  Negrepeli lie,  à  me- 
fure  qu'ils  voyoientparoiftre  vne  charrette ,  alloiét 
aufli-  toft  i'arrefter ,  ôc  s^ccommodoient  des  bleds, 
vins,  ou  autres  denrées  qu'on  portoit,  fous  prerexte 
d'empefeher  qu'on  n'auituaillalt  Montauban,  pour 
sttraper  Tvne  ou  l'autre,  il  drefîe  trois  embufeades 
àl'entour  deNcgrcpelitfe,  &  après auoir  long  téps 
attendu  ceux  de  Mouricoux,  fait  paroiftre  vne  char- 
rette chargée  de  quelques  tonneaux.  Le  Capitaine 
du  Chafteau  ayant  efpié  cette  proye  ,  enuoye  àl'in- 
ftant  vne  douzaine  de  foldats  pour  fçauoir  quec'e- 
doit:  mais auant que  d'y  atriuerils  furent  accueil- 
lis d'vnegrefle  de  moufquetades  qui  en  abbat  fept 
ouhuiôfc  des  plas  aduancez  ;  les  autres  qui  eurent 
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fteflcdansleChafteau,  quelcsnoftrcsauoientdef- 
feindcpetarder  ,  fi  ceux  qui  auoient  refté  pour  ic 
gardernefe  fuiTentmis  promptemenc  en  defïence 
pour  l'empefcher. 

Les  ennemis  en  eurent  leur  raifon  bien  toft ,  le  £. 
Feurier ,  Trericux  conduifant  foixante  carabins ,  ôc 
quinze  ou  vingts  falades  àia  guerre,  rencontre  entre 
Istittaux&IaBaftide  les  compagnies  de  gens-d'ar- 
mes de  Faudoas,  ôc  deMontalhuc,qui  aiuoyerenc 
aufli-toft  leurs  coureurs  pourle-recognoiftre.  Au 
lieu  de  faire  le  femblablol  commande  auxfiens  de 
donner,ayant  misàlatefte  les  carabins,  qui  firent 
très  bien  leur  deuoir ,  &  abbattirent  quelques-vns 
des  plus  efchaurTex  à  ce  premier  falué  :  mais  leur 
chef  au  lieu  de  mefler,  voyant  vn  gros  qui  venoic 
d'vn  autre  cofté  (c'eftoit  le  Claux  qui  (ans  cCttc  in- 
uitéfetrouua  à  celle  fefte)  tourne  bride,  fe  fauue 
auec  les  mieux  montez,  laiilc  fatrouppeà  difere- 
tionquinecombatplus  delormais.&nepenfequ'à 
la  retraite  :  mais  en  vain, car  on  les  prdla  telleméc 
que  fans  quelques  arquebuziers  que  l'enncmy  vie 
paroiftreàmille  pas  de  là,  qui  s'en  ailoient  à  lafa- 
ueur  de  cefte  cauallerie  prendre  quelque  beftail 
pour  rcpreiailles  pour  le  Capitain-e  Veîi  ,  vn  feul 
d'entr'euxn'en  euftpeu  porterlesnouuelIes.il  y  en 
enft  trente  de  morts, entre  ceux-là  Coloigne  de  la 
maifon  Dubartas,&  fept  ou  huiét  bieifez ,  Monta- 
flruc  &  Barbafan  perdirent  trois  hommes  de  mar- 
que ,1'irn  defquels  eitoit  le  Vicomte  de  Clcrmont, 
le  CIaux,en  rapporta  vn  coup  d'efpee  fur  la  tefte. 
Lciz.Ie  DacdeRohan  nous  donne  aduis  qu'il 
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a  enuoyé  pat  vn  courrier  refclairciiïcment, qu'on 

auoic  defiré  de  Iuy  à  la  Cour  fur  l'acT-e  d'accepta- 
tion faid  n'aguicres  à  Cadres  &  à  Montauban  en 
ces  termes. 

La  refolution  des  Prouinces  de.  deçà  eft  de  n'ac- 
cepter rien  que  la  ville  de  la  Rochelle  ne  foit  con- 
tente^ que  les  fortifications  nouuetles  denosco- 
munautez  ne  (ubiiftent.  Et  que  les  places  que  nous 
aurons  encre  nos  mains,  lors  de  la  conclufion  du 
traicté  ne  nous  demeurent  :  notamment  le  Pouf- 
fin,lequel  l'autre  guerre  nous  aefté  retenu  contre 
iafoy  promife. 

Et  en  cas  que  les  Députez  de  la  Rochelle  n'ayent 
pouuoic  d'accepter  les  conditions  qui  leur  font  of- 
fertes ,  &  foyent  obligez  de  retourner  à  leur  ville 
pour  fçauoir  fa  volonté,il  faut  qu'ils  emportent  vn 
palfe-port  auec  terme  fu'ffifanc  pour  cnuoycr  des 
députez  deçà  pour  nous  faite  fçauoir  leurs  voion- 
tee  ,  à  fin  qu'eux  eftans  contents  nous  acceptions 
tousenfemblelapaix. 

le  fçay  qu'on  peut  faite  difficulté  la  deilus,crai- 
gnant  que  ce  ne  foit  feulement  pour  nous  entrecô- 
muniquer,maisfi  on  nous  veut  donner  lapaixc'eft 
le  plus  court  chemin  d'y  paruenir }  auttemét  toutes 
ces  allées  $c  venues  ne  fe  font  qu'à  contre-  temps. 

Etpourcequequelquepaix  qu'on  nous  accorde 
elle  deipend  des  claufes&  termes  de  laDeclaration, 
il  eft  du  tout  necelïaire  que  les  députez  s'en  retour- 
nent leur  terme  cftant  expiré  ,  &  apportent  vnc 
minutte  conuenuë  auec  Meilleurs  les  Minières  de 
l'Eftatrcsr  fans cefanousnepourrions  voirla femté 
de  nos  vies  &  de  nos  biens. 
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Ceft  l'aduis  que  ie  puis  donner  fur  refclaircitfc- 

ment  qui  a  efté  requis.  Faict  à  Cadres  ce  7.iour  de 
Feurier  1616. 

Ce  commentaire  nous  fembli  bien  eftrange  iof- 
qu'à  ce  que  les  Députez  efcriuirent ,  &  ce  quafi  en 
roefme  tempSjquc  la  paix  auoit  efté  conclue'  le  cin- 
quiefme:  &  dirent  ettans  arnuez  qu'ils  n'auoienc 
point  ouy  parler  de  ces  articles. 

Le2$.paruftau  ciel  vn  grand  brandon  defeojen- 
uiron  les  dix  heures  du  foie  qui  efclaira  toute  la  vil- 
le. Il  eftoit  delagroireurdVneiauelle  j&quafi  ef- 
fleurant le  paué courut }eftant  cheu  près  déterre, 
depuis  la  rue  de  la  grand'  boucherie,iufqu'à  l'extré- 
mité de  la  place  :Ôc  delà  s'eftant  furhaufépardef- 
fns  les  maiions,alla  mourir  dedans  le  fofle  du  Mon- 
{tier,l'efclat  de  cette  lumière  eftoit  tel  que  ceux  qui 
l'apperceurent;  difent  qu'ils  y  voyoient  auffi  clair 
comme  en  plein  midy.On  print  cela  pour  vn  pre- 

•  fage  que  bien-toft  nous  verrions  eûeint  le  flam- 
beau de  la  guerre. 

Defai&le  itf.Noalhanefcriuit  de  chafteau  Sar- 
rafln  qu'il  nous  porcoit  la  paix  :  mais  qu'auant  que 
venir  i  nous,  il  eftoit  obligé  d'aller  rendre  en  pec 
Tonne  vn  pacquetau  Duc  d'Efpernon,&  qu'il  feroit 

,  de  retour  dans  trois  iours.  Il  arriua  donc  le  2.  de 
Mars,  &  nous  dit  que  le  Duc  auoit  retenu  l'ordon- 
nance du  Roy  pour  la  ceflation  d'armes  ,  &  vouloir 
quelesConluisla  vinfent  prendre  de  fa  main  :que 
pourauoir  l'Edicl  verifti,il  falloir  enuoyervne  ac- 
ceptation à  la  Cour,  Que  le  Roy  nous  accordant  la 
paix  la  donnoic  auflï  aux  Rochelloi*  fans  toucher 
aux  fortiiications,pourueu  que  ieConfeil  &  gou- 
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uernement  de  la  Rochelle,  fut  remis  &  eftabîy  es 
mains  de  ceux  qui  font  du  corps  d'icelle  en  la  forme 
qu'il  eftoit  en  l'an  1610. 

Qu'ils  receuflènt  yn  Commifïàirepour  y  faire 
exécuter  les  chofes  qui  feroient  arreftees  en  l'exé- 
cution de  la  paix,  &  qu'il  y  demeurait  tat  qu'il  plai- 
ra à  fa  Ma  jette. 

Qu'ils  n'eufîent  aucuns  vaiifeaux  armez  en  guer- 
re dans  leur  ville  j&obferuaflent  pour  le  trafic  les 
formes  eftablies  &  vStees  au  Royaume, fans  defro- 
ger  pour  ce  qui  concerne  ledit  trafic  à  leurspriuile- 
ges. 

Qu'ils  reftitualPent  tous  les  biens  Ecclefiaftiques 
qui  Le  trouueroient  par  eux  pofîedez  conformeméc 
à  i'EdicT:  de  l'an  1^98. &  exécution  d'iceluy. 

Qojils  lailTairentiouyr  pleinement  &  librement 
les  Catholiques  de  l'exercie,  &  fonction  de  la  reli- 
gion Catholique,ApoftoliqHe,&  Romaine, &  des 
biens  qui  leur  appartiennent  en  ladite  ville ,  &  leur 
reftitualîent  ce  qui  fe  trouueroit  eftre  en  nature,  & 
rafaiïent  le  fort  de  Tadon  par  eux  nouuellement 
confttuit. 

Que  faMajefté  ne  pouuoit  accorder  le  razement 
du  fort  Louys, dot  ceux  de  ladite  ville  de  laRochel- 
lefaifoientinftancejpromettoit  neantmoins  par  fa, 
bonté,de  faire  eftabiir  vn  tel  ordre  dans  les  garni- 
rons qu'il  luy  plaira  laiifer  audit  Fort,commeautTÏ 
dans  les  iiles  de  Ré  &  d'Oleron.  Que  les  Rochel- 
Jois  ne  receuroient  aucun  trouble  ny  empefehemée 
en  la  feurté  &  liberté  du  cemmerce  qu'ils  voudront 
faire  fuiuant  Its  loix,ordonnances,&  couftumes  du 
Royaume^non  plus  qu'en  la  iouyiIancedesbiens,& 
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perceptions  des  fruits  qu'ils  ont  dedans  ces  ifles. 

Et  après  nous  auoir  aflcurez  que  les  Rocheïois  e- 
toient  contensdc  ces  articles,)'  ayant  quelque  cho- 
ie de  particulier  pour  le  Fort  qui  ne  le  pouuoit  dire  : 
ilnousmicenmainlebreuet  dç$  fortifications  ^les 
cahiers  re(pondus,&  la  déclaration  .laquelle  tftanC 
leu'ëài'inftantaux  flambeaux  en  prefence  de  deux 
mille  pcrfonnes,  fut  receu'ê  &  approuuee,  auecla 
racfmegaycté  qu'on  auoit  declaiéla  guerre. 

N'oyantpoint  patler  en  tous  ces  aétes  &  breuets 
desDucsdc  Rohan,  &  de  Soubize,quelqu'vn  de- 
mande à  Noalhanfî  on  les  auoit  oubliez  ,  loufrianc 
il  dône  A  cognoiftre  que  le  premier  article  de  la  Paix 
auoit  cfté pour  eux ,  cV  qu'ils  auoieru  elle  L  tisiaic'h, 
non  plus  en  papier  &  paroles,  mais  en  bonnes  afli- 
gnations,  ou  en  argent  comptant.  Nous  auons  fç  eu 
depuis  que  le  premier  a  receu  deux  cens  mil  e(cus,& 
l'autre  deux  cens  mille  francs,&  (a  maiion  érigée  en 
Duché,  félon  qu'il  luy  auoit  efté  promis  à  Mentpc- 
lier:&  que  l'Vfignan auoit  obtenu  parla  paix  aboli- 
tion de  tous  Tes  crimes. 

Voila  le  fruict  de  cefte  guerre,  "qui  coude  la  vie  à 
tantde  milliers  d'hommes^  plusd'vn  million  d'or 
aux  villes  qui  onteuledegaft ,  ou  fouftenu  le  choc 
Ôc  l'effort  des  armes  du  Roy  ,  qui  a  de  plus  fort  e- 
ftreint  lenœud  de  noftrc  feruitude ,  afFeurantla  gar- 
nifon  dans  Montpelier,  &  laiflant  trois  foitsauïieu 
d'vnesenuirons  de  la  Rochelle,  quiaruvné  tout  à 
faict  Crcillel,  le  Bias,  Carman,  Cauiïade ,  Sommic- 
res;&  le  Mas  de  Verdun  ,  reduic  en- cendre»  les  Egh- 
fes  deS.Paul,de  Damiate,de  Teil'et  j  d'ECperouiïe, 
de  Bordes,  de  Camarade,  de  Sïiurac,  de  Camcn  ,dc 
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la  Garde,  ôc  acomiert  de  honte  Se  d'opprobre lei 
Lglifes  de  France,  comme  vous  verrez  par  cefta&e 
qu'on  fïft  figner  aux  Deputez",loTS  qu'ilsaccepcerent 
la  Paix. 

Nousfoubsfïgnez,  Députez  généraux  de  U  R.e- 
ligion  prétendue  Reformée  de  France, rcildanspres 
Japerfonnedu  Roy  ,  &nous  Députez  particuliers 
deM.deRohan&de  Soubize3  delà  Prouince  de 
Languedoc,  &  des  villes  delà  Rochelle,  Montau- 
ban,Caftrcs,  Nifmes,Vfés,  Millau,  &Seuenes: 
DecIarons,tant  en  noftredit  nom  que  comme  char- 
gez de  bons  &  vallables.-pouuoits  des  Seigneurs  de 
Rohan,  &  de  Soubize  ,  &  de  ceux  de  ladite  Religiô, 
defdites  Prouinces  &  villes ,  &  de  tous  ceux  qui  leur 
font  conioin&s,  que  nous  auons  fupplié  faMajefté 
auec tousles  très- humbles deuoirs Ôc  tics- humbles 
fubmiiïïonsquedes  fubiects  peuuent  rendre  à  leur 
Roy,  d'oublier  &  nous  pardonner  par  fon  extrême 
bonté  ôc  clémence,  les  chofes  paflees,  &  de  nous 
donner  la  Paix  fur  la  proteftation  que  nousfaifons, 
de  garder  à  l'aduenir  inuiolablement  la  fidélité  ,  ôc 
très-humble  obey  (Tance  que  nous  îuy  deuons,  ôc  ne 
nous  en  defpartir  iamais  pour  quelque  caufe,pretex. 
te>&  occafîon  que  ce  foit,  ôc  d'employer  noflre  fajng 
&  nos  vies  en  toutes  occafîons  où  (a  Majefté  nous 
voudra  commander  pour  fon  feruice  ,  la  manuten- 
tion de  f'.r,  «Jthorité  ,  &  grandeur  de  cefte  couron- 
ne, tant  dehors  que  dedans  fon  Royaume.  Ce  que 
fa  Majeftéayant  voulu  ce  ioutd'huy  benignement 
efeouter  ,  Ôc  félon  fon  affection  paternelle  ,  nous 
donner  fa  parole  royale, qu'elle  nous  vouîoit  don- 
ner la  Paix,  &  qu'elle  vouîoit  remettre  ôc  abolir  les 


79 
ckofes  paflfées,y  adiouftant  mefme  la  iouyflancc  des 
fauorablesrefponfes  faites  par  fon  commandement: 
aux  cahiers  &  mémoires  prefentez au  mois  deluii- 
lct  dernier  à  Fontainebleau  ,  lefquelles  fa  Majefté 
veut  élire  entièrement  exécutez ,  fors  en  ce  qui  con- 
cerne la  ville  delà  Rochelle,  par  laquelle  il  a  pieu  il 
fa  Majefté  nous  faire  entendre  la  volontépar  vn  ef- 
crit  particulier.    Nous  declatons  auoir  receu  celle 
Paix",  &  l'intention  de  fesvolontez  contenues  efdi- 
tes  rcfponfes  &  efeript ,  pour  la  plas  infîgne  marque 
de  bonté  &clemé*ce  que  des/ubiets  puiilentiamais 
receuoir  de  leur  Roy,3c  promettons  les  obferuer,& 
garder  inuiolablement  fans  ycontreuenir  en  aucu- 
ne façon.  Entendit  que  les  villes  &  places  qui  pour- 
royent  auoir  etléfurprifes  par  ceux  de  noftre  Reli- 
gion, depuis  le  mois  de  Iuiller,  &  qui  font  par  eux 
tenues, foient  remifes  es  mains, &  en  i'obey ilancc  de 
fa  Majeilé,  dont  l'exécution  fera  realement  faite  par 
les  CommilTaires  qui  feront  députez  par  fa  Majefté, 
pour  l'exécution  de  la  Déclaration  qu'il  leur  plaira 
leur  accorder.  FaitàParisleç.  iour  deFeurien6i£. 
luge  maintenant  le  Lecteur  fi  c'eft  le  ftyle  de  nos  pt- 
res ,  &  s'ils  auoient  accouftumé  de  déclarer  la  guer- 
re pour  demander  pardon ,  puis  qu'après  la  perie  de 
deux  batailles,  &  les  maflacres  de  l'an  1*72.  Lepre- 
mier  Article  de  TEdict  fait  deuant  la  Rochelle,  cli- 
que de  tous  les  acles  d'hoûilité ,  leuée  &  côduitte  de 
gens  de  guerre,  fabrication  de  monnoyc,  fonte  Se 
prinfe  d'artilleries,munitions  &  confections  de  pou- 
dre &falpe(1res,prinfes  &  fortifications  &  entrepi i- 
fes  des  villes, démolitions  de  Temples,  mai  tons ,  6c 
autres  lieux,  prinfesde  Natures ,  Galleres ,  &  autres 
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biensenmer,eftablifTemeritde  Iufticcs,iugcmens 
ôc  exécution  d'icelle^tant  en  ciuilité,qu'en  crimina- 
lité, voyages  j  intelligences,  trai&ez&negotiations 
faites  poar  leur  fecours  &  conferuation,&  générale- 
ment de  tout  ce  qui  a  efté  par  euxfait,geré>&  nego- 
tié  pour  ceft  effeà ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
Royaume,depuis le  14  iour d'Aouft.rien ncleur fc» 
roit  imputé  à  eux,ny  à  leur  pofterité  à  crime  de  ré- 
bellion, defobeïlîance ,  ou  leze  Majefté. 

Les  Conluls  furent  de  retour  le  xo.  &àleurarri» 
uéetrouucnt  que  Monmartinauoit  porté  des  let- 
tres de  la  part  du  Duc  de  Rohan  ,  par  lelquelles  il 
conuoquoitvne  atfemblée  générale  à  Nifmes  le  15. 
pour  l'acceptation  de  la  Paix*  &  faire ,  difoit-  il ,  les 
remerciemens  conuenablesà  fa  Majefté,  pour  les 
graces,&  conceiïîôs  qu'elle  auoit  accordées.  Au  lieu 
de  tous  ces  complimens,  qu'ils  iugeoient  eftredes 
prétextes  ou  pour  rompre,ou  pour  dilayer ,  croyant 
q-ie  leur  exemple  bailleroit  le  brafleà  tout  le  corps: 
i  s  firent  le  lendemain  allumerlcs  feux  de  ioye  ,  & 
publier  la  Paix:  &  ce  auec  de  telles  acclamations  de 
)oye&deVlV£  LE  RoV,qu'à peine s'eft  il iamais 
lien  veudetel  dans  Montauban.  Dieu  par  fa  grâce 
veuille  l'affermir  à  jamais  dans  l'Eilat,  donner  à  no- 
ihe  Roylongue  &  heureufe  vie ,  vn  fidelle  confeil, 
vn  peuple  obeylïaqt;  *ne.  armée  inuincible,&  le  fai- 
re glôrieufcmeBC  iriomphér  de  tous  fes  ennemis. 
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